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LETTRE 
pour le 

Filleul de l'arrière 
Avez-vous lu, mon ami, l'information sui-

vante parue dans, les quotidiens de Paris 
aux nouvelles judiciaires. Je la transcris 
sans y changer un mot : 

Mme veuvo Thérèse Blancitet, Ungère, a opéré 
dans un hôtel de la rue de Presbourg une saisie 
loralne de 20.000 francs sur la lingerie de 
Mme Mary Garden, l'artiste lyriguè. à laquelle 
elle a, ces temps derniers, vendu pour SS 620 francs 
de linge On. 

Qertes, il serait inélégant de chicaner 
Mme Garden sur la richesse arachnéenne 
de ses dessous. Mais comme il est regretta-
ble que son armoire à linge ait été si bruta-
lement entr'ouverte aux yeux du grand pu-
blic, il y a dans cette information trois mots 
qui me chiffonnent vivement, relatifs à ces 

. chiffons de prix. Ce sont : ces temps der-
niera. Il est donc établi qu'après deux ans 
de guerre, et de quelle guerre, une femme 
accoutumée au luxe a pu, sans retenue, 
commander pour 28.620 francs de batiste 
et de linon 1 

Remarquez qu'au point de vue absolu, il 
n'y a là rien qui puisse choquer. L'imagina-
tion la moins ardente ne peut que se com-

Elaira. à se figurer ces frous-frous capiteux. 
,a superbe carnation de Mme Garden doit 

certainement très bien faire au milieu d'eux. 
Mais, vraiment, sa garde-robe intime était-' 
elle si démunie pour légitimer pareille com-
mande. 

Je sais tout ce que l'on pourra invoquer 
pour la défendre. Et d'abord qu'il faut sa-
voir pardonner aux cigales. Aucune ne l'est 
plus délicieusement que Mary Garden dont 

> la voix, les attitudes, la grâce souple et pro-
vocante nous a si souvent charmé sous 
la couronne de la Reine Fiammelte, la mise 
simplette de Louise ou l'impudeur de laSa-
tomé, du vilain Boche Richard Strauss. 

Et puis, on pourra alléguer que cette ar-
tiste, fêtée aussi bien dans le Nouveau-
Monde que dans le nôtre, rapporte chez 
nous l'or gagné là-bas et qu'en somme, il 
faut que des dépenses somptuaires conti-
nuent à se produire pour « faire marcher 
le commerce », comme on dit. Je connais 
la valeur de ces raisons ; elle n'est pas mé-
prisable. Mais il me semble qu'aux temps 
où nous vivons, les actes n'ont pas seules 
ment un caractère social ou économique : 
Ils ont tous une! portée morale. La liberté 
individuelle subit forcément, de nos actuel-
les conditions d'existence, une atteinte 

\ grave. On est,, sur toute l'étendue de 
l'échelle sociale, bien aise de se sentir Les 
coudes. Alors, on regarde chez le voisin 
et, naturellement, on fait part aux autres 
de œ qu'on y a découvert. En toute fran-
chise, ne croyez-vous pas que l'achat divul-
gué de 28.000 francs de lingerie ne risque 
de donner matière à d'amères réflexions en 
ces temps où l'on a plutôt coutume de par-
ler tricots et mitaines pour poilus. 

M. Dalimier, actif et prévoyant sous-se-
crétaire d'Etat aux Beaux-Arts, ' a récem-
ment rendu une ordonnance interdisant le 
luxe des toilettes dans les salles de nos 
théâtres subventionnés. Il est regrettable 
que cet avertissement n'ait pas franchi le 
manteau d'arlequin et passé des fauteuils 
aux coulisses. Sans être un Caton, sans 
avoir l'âme du censeur romain, on peut 
tout de même, je pense, exprimer le vœu 

rf de voir le luxe diminuer et garder, en ses 
plus illustres manifestations, une réserve 
discrète. Tout est dans la mesure. Une 
femme habituée aux fourrures ne peut les 
abandonner pour aller en fichu de laine. Il 
y aurait là exagération aussi nuisible quoi-
que opposée. Mais la richesse, comme la 
médiocrité, doit savoir s'imposer une règle 
d'existence en conformité avec les heures 
que nous vivons. 

*** 
Il ne faudrait pas, dans une insouciance 

conservée du temps de paix, avoir l'œil 
fermé aux misères et aux souffrances des 
autres. Elles ne peuvent aujourd'hui lais-
ser personne indifférent. On doit toujours 
se dire que si le voisin souffre, c'est un peu 
pour vous. 

y II ne s'agit pas de se priver par esprit de 
mortification stérile. Il suffirait bien souvent 
de se rappeller que d'autres, et les plus 
nombreux, se privent Tous les matins, en 
vous éveillant, je voudrais vous voir faire 
une prière qui débuterait ainsi : « Notre 
frère le poilu qui êtes au front 1 »... Alors, 
vous verriez comme tous les petits ennuis 
de la vie courante vous seraient faciles à 
supporter et comme la journée vous paraî-
trait légère. 

*** 
Parce que nous commençons à avoir de 

la guerre une idée raisonnable, il ne fau-
drait pas crier à la désolation. Jusqu'ici, on 
a eu la tendance de faire la guerre de trois 
mois en trois mois, sous le fallacieux es-
poir de son prochain achèvement. Mainte-
nant, on se met, un peu tard peut-être, à 

jroir en face l'état de guerre, à s'organiser, 
h prévoir. Les premières mesures établis-
sent l'ère des économies, des rationne-
ments ; elle eut dû s'ouvrir plus tôt. Pour 
le coup, l'arrière en a frémi... Ah 1 vrai-
ment !... On va nou3 donner des cartes de 
sucre... Pauvres gens ! 

Et le poilu, dans la tranchée depuis 
virgt-huit mois, ne l'a^t-il pas sa ration de 
sucre, et sa ration de viande, et sa ration 
de café et de pain ; et sa ration de permis-
sions et de toutes les petites jiies de l'exis-
tence ? Encore est-ce lui qui règle la carte 
à payer, et il la paie avec son sang I 

Ce sont là vérités qu'il sera toujours bon 
de répéter à> satiété, puisque certains s'obs-
tinent à y demeurer insensibles. Tout ce que 
l'on pourra réaliser ou supporter à l'arrière 

■jfre parviendra jamais à égaler, et de très 
"foin, ce qu'ils accomplissent et souffrent 
dans les tranchées. Et c'est l'arrière qui a 
le cafard ; et c'est l'arrière qui sourirait à 
la paix ; et c'est le permissionnaire qui doit 
remonter le moral des siens au lieu de re-
cevoir, d'une semaine passée en famille, un 
utile réconfort. 

Ne pleurez donc plus, braves gens, parce 
que le sucre se fait rare dans votre café, 
thé ou gâteau quotidien. L'arrière conserve 
encore quelques douceurs dont nous serions 
bien heureux, ici, de nous prévaloir. Atten-
dez-vous au contraire, avec le sourire, à 
/tous rationner d'autre manière. Et si, 

après le sucre, on vous mesure le sel, pen-
sez alors que nos poilus de Verdun vien-
nent de reconquérir le Poivre et ceci vous 
aidera, j'espère, à accepter cela. 

PAUL ABRAM. 

PROPOS DE GUERRE 

La Toile de Pénélope 
« Ou en sommes-nous exactement, avec la 

réglementation de l'éclairage ? » m'écrit un 
lecteur. Mon bon monsieur, bien malin qui 
le dira. C'est à n'y rien comprendre, en effet. 
Paris nous avait mijoté un dispositif, lequel 
avait été adapté aux exigences locales, et voilà 
qu'il était à peine appliqué, qu'une disposi-
tion nouvelle le démolit. 

Paris se ravise. Paris se ravise toujours; 
l'administration centrale a la manie du repen-
tir. Elle ressemble à ces écrivains qui ratu-
rent leur texte indéfiniment, au point qu'on 
ne peut plus y trouver de sens précis. 

A peine une- circulaire est-elle lancée sur 
un sujet, qu'une autre, la suit, l'annulant, 
bientôt suivie d'une troisième modifiant la 
seconde du tout au tout. Je plains de tout 
mon cœur les autorités départementales qui 
sont chargées d'interpréter et d'appliquer la 
pensée officielle. Quand cela commence à 
aller, quand on y a vu clair dans les inten-
tions des « compétences » dirigeantes, quand,, 
à l'aide d'expériences multiples, de consulta-
tions varices, on est arrivé à ménager les in-
térêts particuliers avec ceux du pays, c'est 
alors qu'arrive la sournoise dépêche qui flan-
que par terre l'édifice laborieusement dressé.' 

Je ne suis pas préfet, mais je ne voudrais 
pas l'être ; à cette heure, cela ne doit pas être 
une sinécure. Vous me direz qu'ils sont payés 
pour ça, c'est ce qui reste à démontrer. Il y a 
plus grave. Il y a la crise du papier et l'admi-
nistration centrale en fait une consommation 
effrayante, et puis, il y a la guerre, la guerre 
qui réclame des décisions promptes, des me-
sures rapidement applicables. 

Or, nous sommes loin de cet idéal. Les dé-
cisions ne sont pas toujours promptes ; s'il 
leur arrive de l'être, par hasard, c'est leur 
application qui ne l'est pas.^Tous ces ordres, 
ces contre-ordres, ces hésitations, ces modifi-
cations, ces tâtonnements font perdre un temps 
précieux, sans compter qu'ils déroutent le, 
public. Le public aime les choses simples et 
claires, et le moins que l'on puisse dire de 
ces mesures venues d'en haut, c'est qu'elles 
ne sont ni l'un ni l'autre. 

La vérité qui surnage dans ce naufrage, 
c'est que, sous la pression de l'opinion ou des 
nécessités, on prend des mesures hâtives, dont 
on aperçoit presque aussitôt l'insuffisance, 
l'imperfection. On veut les. amender, les repê-
cher, et cela se fait alors que l'idée initiale" 
est déjà en exécution. Ne serait-il pas meil-
leur d'étudier la réforme à fond avant que de 
la lancer aux quatre coins du pays ? 

La machine à signer les décrets tournerait 
moins vite, mais elle ne tournerait pas à vide. 

ANDRE NEGIS 

Le Député du Pas-de-Calais Lamendin 
retourne en France 

Paris, 21 Décembre. 
M. Lamendin, député, maire de Liévin, 

avait tenu, lors de l'occupation allemande, à 
rester au milieu de ses concitoyens ; mais 
son Ions séjour au pays envahi a ruiné sa 
santé, et c'est gravement malade qu'il vient 
d'être autorisé à rentrer en France. Les au-
torités allemandes ont également permis à 

873e JOUR DE GUERRE 

M. LAMENDIN 
Mme Hayez. 6a fille, de l'accompagner, M. 
Lamendin étant trop gravement malade pour 
voyager seul. Les deux voyageurs faisaient 
partie d'un convoi rentré en France par 
Zurich, Lausanne et Genève. Ils furent reçus 
en Suisse aux cris de : Vive la France et 
comblés d'attention tout le long du parcours. 

Avant-hier, M. Lamendin et Mme Hayez 
sont arrivés à Paris. Nous avons fait prendre 
de leurs nouvelles hier ; trop malade, le dé-
puté du Pas-de-Calais n'a nu nous recevoir : 
c'est Mme Hayez aui a bien voulu nous dire 
la joie que son père et elle éprouvent de se 
retrouver en France, mais le regret que M. 
Lamendin a d'avoir été contraint par la ma-
ladie à quitter ses administrés. Son collègue, 
M. Basly, est toujours à Lens, dont il est 
maire ; iui est en bonne santé. M. Lamendin 
se propose de rester à Paris jusqu'à son 
complet rétablissement.-

Madrid. 21 Décembre. 
Le général Lyautey est arrivé, hier, et est 

reparti pour Paris. 
Madrid. 21 Décembre. 

Le général Lyautey était attendu à la gare 
par^M. Geoffray, ambassadeur de France ; 
le général Luque, aide de camp, et diver-
ses personnalités. Après les présentations, le 
général s'est rendu à l'ambassade, où il fut 
reçu par la colonie française. Il eut ensuite 
une rapide entrevue avec le comte Romano-
nès et les ministres des Affaires Etrangères 
et de la Guerre. Le général dut décliner l'in-
vitation à dîner du roi, en raison des néces-
sités urgentes l'appelant à Paris. 

Madrid. 21 Décembre. 
Le général Lyautey est parti, hier, à 10 heu-

res. Dans un vagon-salon,. mis gracieuse-
ment à sa disposition par le gouvernement, 
il a été salué à la gare par le comte Roma-
nonès, les généraux Luque et Marina. M. 
Geoffray. ambassadeur ; Le personnel de 
l'ambassade et la colonie française. 

Communiqué officiel 
Parist Hi Décembre. 

Le gouvernement tait, à i5 heures^ le communiqué officiel suivant : 

Nuit relativement calme sur l'ensemble du front. 

I A.T ION 

Sur le front de la Somme, quatre avions ennemis ont été des-
cendus par nos pilotes : le premier, près de Manancourt ; le second, 
dans nos lignes aux environs de Cléry ; le troisième est tombé à 
quatre cents mètres de Devise; le dernier a été abattu, au sud de 
Rouy-le-Grand, par le sous-lieutenant Nungesser, ce qui porte à 
vingt-un le chiffre des appareils ennemis descendus par ce pilote. 

Un de nos pilotes, poursuivant un avion allemand, est entré en 
collision avec son adversaire : les deux appareils se sont écrasés 
sur le sol. 

Dans la journée du 20, quarante-huit obus ont été lancés sur la 
gare d'Artizy. 

Dans la soirée du 20 décembre, quatre de nos avions ont lancé 
quatre cent quatre-vingts kilos de projectiles sur les gares de 
Brieulles~sur-Meuse et Charleville-Mézières. 

Dans la même soirée, entre 17 heures 15 et 18 heures 40, onze 
de nos avions sont allés lancer quarante-sept obus de 120 sur la 
gare et les baraquements de Nesles, sur des bivouacs, ainsi que sur 
des convois en marche. 

ARMÉE X^'Oî=lIE]NrrX, 

Lutte d'artillerie, intermittente, sur le front de la Strouma et dans 
le secteur Majada. 

Pluie violente dans la région de la cote 1050. 
La neige et la pluie continuent à sévir sur le front de Macédoine. 

MESURES DE GUERRE 

e î ËCiairage 
Paris, 21 Décembre. 

M. Laurent, préfet de police, œnfoimément 
à de nouvelles instructions du ministre de 
l'Intérieur, a pris une ordonnance réglant la 
consommation du gaz et de l'électricté dans 
Paris et le département de la Seine. Cette 
ordonnance, très probablement, servira de 
type, à celles que seront appelés à prendre 
lés préfets dans les divers départements. En 
voici les articles essentiels : 

ART. 1". — A. partir du 2fi décembre, présent 
mois, et jusqu'à nouvel avis, la consommation du 
gaz d'éclairage et d© l'électricité, exception faite 
des utilisations pour la lorce motrice, sera sou-
mise, à Paris et dans toutes les communes du dé-
partement de la Seine, aux dispositions ci-après : 

ART; 2. — Pour la période qui s'écoulera jusqu'au 
15 avrU 1917, la consommation autorisée sera cal-
culée en prenant poux base la consommation du 
relevé do novembre 1913 ou celle du relevé de no-
vembre 1915. si elle est plus favorable à l'abonné, 
et cette consommation autorisée sera réglementée 
de la manière suivante : 

r Pour les abonnés dont la consommation jour-
nalière moyenne de base ci-dessus déterminée sera 
Inférieure ou égale à un mètre cube pour le gaz 
et à trois heetowatte pour l'électricité, la consom-
mation autorisée ne pourra en aucun cas dépasser 
un mètre cube ou 3 nectowatts ; 

2° Pour les abonnés dont la consommation jour-
nalière moyenne de base ci-dessus déterminée sera 
supérieure à un mètre cube de gaz ou trois nec-
towatts d'électricité.. la consommation autorisée 
sera : 

Pour le gaz, de 1 m. 2, l m. 4, 1 m. 6, 1 m. 8 
et 2 mètres, correspondant à une consommation 
moyenne de base de 1 m. 5, 2 mètres, 2 m. 5, 3 mè-
tres, 3 m. 5. Au-dessus de 2 mètres, la consomma-
tion autorisée sera augmentée du sixième de la 
portion de la consommation de base supérieure à 
a m. 5. 

Pour l'électricité ; consommation iournalière au-
torisée, en hectowatt-neures, 3—3,5 i—4,5—5, pour 
une consommation moyenne de base de 3—5—7—9— 
il nectowaitt-heures. Au-dessus de 5 hectowatt-heu-
res. un sixième de la portion de consommation de 
base supérieure à il nectowatt-neures. 

Les comptes de consommation (les abonnés seront 
établis par période entre deux relevés consécutifs. 

Les économies que les abonnés réaliseront cer-
tains jours sur la consommation autorisée pour-
ront se reporter sur les autres jours de la même 
période entre deux relevés consécutifs. Par contre, 
le report des économies d'une période sur l'autre 
ne sera pas admis. 

L'ordonnance prévoit ensuite le cas de to-
lérance, l'arrêt de la fourniture, les déroga-
tions pour les usages industriels. Elle inter-
dit les enseignes lumineuses 

Les prescriptions ci-dessus ne s'appliquent 
naturellement pas aux établissements, tra-
vaillant pour la Défense nationale. 

A LA COMPAGNIE DU GAZ 
Paris, 21 Décembre. 

Le secrétaire général de la Compagnie du 
Gaz a fait au sujet de l'application de l'or-
donnance les réflexions suivantes : 

Nous attendons les instructions ministérielles 
avant de prendre une décision. 

Quant à appliquer, à partir du 26 du courant, les 
dispositions qui ont été prises, nous ne pensons pas 
que cela soit possible, étant donné le nombre élevé 
— 700.000 — de nos compteurs, et les sanctions à 
prendre' sont, pour le moment du moins, très hypo-
thétiques... 

POUR LES FETES DE NOËL 
Paris, 21 Décembre. 

Les nouvelles mesures relatives à l'éclai-
rage n'étant applicables qu'à partir du 26 dé-
cembre, le préfet de police a rendu une or-
donnance complémentaire aux termes de la-
quelle les dispositions de l'ordonnance du 
11 novembre dernier sont suspendues pour 
la soirée du vendredi 22 décembre. 

Cette dérogation s'étend ainsi à la veille 
de Noël à trois soirées, celle du samedi étant 
comprise dans les dérogations de droit, ainsi 
que celle du dimanche 24 décembre, qui pré-
cède un jour férié. 

LES DEROGATIONS 
Paris, 21 Décembre 

Dans l'application des nouvelles mesures 
édictées par le gouvernement en vue de la 
réglementation de l'éclairage, il sera tenu 
compte dans une mesure aussi large que pos-
sible de la situation des familles. La Com-
mission des dérogations a reçu des instruc-
tions afin que la réglementation uniforme 
daiis son principe soit appliquée plus ou 
moins rigoureusement suivant qu'il s'agisse 

d'une personne vivant seule ou d'une famille 
composée de nombreux membres ; cette der-
nière bénéficiera d'une tolérance qui. lui per-
mettra dans une proportion à, déterminer de 
consommer une plus grande quantité de gaz 
que celle à laquelle elle aurait régulièrement 
droit si l'on prenait à la lettre le texte de l'ar-
rêté du préfet de police. 

QUELQUES CRITIQUES 
Paris, 21 Décembre. 

Cette réglementation nouvelle, dit l'Intran-
sigeant, ne va pas sans soulever un grand 
nombre de critiques : les mécontents sont lé-
gion.et c'était à prévoir.puisque nul n'échappe 
à la restriction. Encore faudrait-il qu'aucun 
intérêt légitime ne se trouvât lésé. Est-ce le 
cas ? 

Economisons, c'est un devoir. Mais alors, 
les grands magasins, les grandes adminis-
trations, en somme les grands mangeurs de 
charbon, échappent par la nouvelle régle-
mentation à ce devoir auquel la fermeture à 
6 heures les contraignait. 

Il y a de nombreux immeubles où chaque 
locataire possède compteur a gaz et compteur 
d'électricité. La réglementation d'aujourd'hui 
les favorise en leur permettant une dépense 
double : 60 nectowatts d'électricité, par exem-
ple, et 660 mètres cubes de gaz. Or, c'est là 
un luxe et c'est seulement lui qu'il convenait 
de prohiber. -

A l'entrée de l'hiver, alors que le charbon 
est rare et cher, le chauffage indispensable 
des appartements est souvent assuré par des 
appareils à gaz, d'autant plus que la Ville 
de Paris et la Compagnie du Gaz ont fait à 
cet égard une propagande justifiée. Les quan-
tités de gaz qu'accorde cette réglementation 
sont-elles suffisantes pour assurer ce chauf-
fage. Il est permis d'affirmer que non, car 
il n'est pas une ménagère qui ne surveille 
attentivement la dépense' du gaz ; or, si en 
novembre 1915, ou même 1913, elle a dépensé 
90 mètres cubes de gaz, il est certain qu'elle 
aura besoin dans les mois froids où nous 
allons entrer, de quantités au moins égales, 
même en veillant à être "économes. 

En résumé, il apparaît beaucoup plus facile 
de faire des réformes sur le papier ; mais 
obliger tout le monde à grelotter devant des 
appareils de chauffage éteints, ou mis en veil-
leuse, ce n'est pas une solution, mais un pis-
aUer. 

Il y a du charbon inutilisé sur les quais du 
Havre et. de Rouen; il y a du charbon en An-
gleterre, auquel les accords passés nous don-
nent droit et que la désorganisation des trans-
ports a empêché d'arriver jusqu'aux destina-
taires ; il y a à Dunkerque des stocks de 
charbon français que l'on y a égarés ; il y a 
sur le carreau des mines françaises des mil-
liers de tonnes inemployées ; faire venir ce 
charbon là'où il manque, avec rapidité et 
méthode, c'est là le remède, le seul àuquel 
les Pouvoirs publics devraient songer. 

Les Relations commerciales 
entre fa France et le Canada 

Paris, 21 Décembre. 
La Commission des douanes'a entendu lec-

ture d'un rapport"de M. Ballande, sur les re-
lations commerciales de la France avec le 
Canada. Elle a approuvé ce rapport et auto-
risé son auteur à le déposer. 

IL Y A UN AN 

Mercredi 22 Pécembre 
Canonnade assez -vive sur l'ensemble du 

front. En Champagne, nos canons ont éteint 
le feu de -plusieurs batteries allemandes au 
nord et à l'est de Massiges. Aux Eparges et 
dans la région du bois Le Prêtre, notre tir a 
causé des dégâts importants aux organisa-
tions de l'ennemi. 

Sur le front russe, entre les lacs de Na-
rotch et de Miadziol, des attaques russes sont 
brisées avec des pertes sensibles. 

Sur le front austro-italien, petites rencon-
tres dans la zone du Tonale, au col d'Om-
bretto, dans la vallée de Pettorina. Partout 
les Autrichiens sont repoussés. 

Dans les Balkans, Bielopolie tombe àu pou-
voir de l'ennemi* 

Une Note du Roi Je Grèce à l'Entente 
L'ARMÉE ROUMAINE SE RECONSTITUE 

Paris, 21 Décembre. 
Désormais, le Conseil des ministres ne se 

réunira plus que deux fois par semaine : le 
mardi et le vendredi. Les autres jours seront 
consacrés aux délibérations du Comité de 
guerre et du Conseil économique qui, sous 
la présidence de M. Viviani, garde des sceaux, 
comprend les ministres du Commerce, du Ra-
vitaillement, de l'Intérieur et des Colonies. 
Le Conseil est assisté de techniciens, tels que 
MM. Claveille, Loucheur, et de directeurs de 
grandes administrations et d'entreprises pri-
vées. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 21 Décembre. 
Le communiqué français témoigne une 

fois encore de l'extrême activité et de l'in-
comparable vaillance de noire aviation. Il 
parait que les Allemands, irrités de la su-
périorité que nous avons prise, {ont un 
grand effort pour améliorer leur armée 
aérienne. Nous avons le droit de penser que 
de notre côté on ne reste pas inacti{. Je 
parle, bien entendu, des constructeurs, car 
nos aviateurs de plus en plus nombreux 
sont incomparables, 

Le premier ministre de Roumanie, M. 
Bratiano, confirme ce que fai dit sur l'ar-
mée roumaine qui est en voie de réforma-
tion, et sur le concours de la France, qui, 
selon le mot de M. Bralianoy a donné sans 
compter. " ' . " ■ ' 

// n'est pas un peuple de nos alliés qui ne 
puisse et ne doive en dire autant. Cela ne 
nous a pas ,diminués matériellement et au 
point de vue moral cela nous a valu une si-
tuation magnifique. 

A la Chambre des Communes, hier, M. 
Lloyd George a résumé dans une formule 
les revendications des Alliés : des restitu-
tions, des réparations, des garanties pour 
l'avenir. Voilà l'Allemagne fixée sur nos 
buts de guerre. Si elle veut vraiment la 
paix, elle peut maintenant accepter. Elle 
refusera parce qu'elle peut encore tenir 
quelques mois et qu'elle ne peut pas faire 
autrement que lutter jusqu'à son complet 
épuisement. Sa dernière chance était dte 
nous diviser par sa proposition hypocrite. 
Le piège étant éventé, elle devra subir son 
sort. 

MARIOS RICHARD. 

DANS LE GRAND ETAT-MAJOR 
Joffre, Nivelle et Castelnan 

Paris, 21 Décembre. 
Un de nos confrères dit que la lettre de 

service appelant le général Nivelle, à partir 
du 17 -décembre, au commandement des ar-
mées du Nord et du Nord-Est, est signée du 
général Joffre, oommandant en chef des ar-
mées françaises. 

D'autre part, les services du général Joffre 
récemment promu aux hautes , fonctions de 
conseiller technique du Comité de guerre, 
seront installés dans un immeuble sis, 27, 
boulevard Victor-Hugo, à Neuilly. 

En outre on dit que le maintien sans li-
mite d'âge du général de Gastelnau dans 
l'état-major général de l'armée est, sans 
doute, le prélude d'une prochaine nomina-
tion à un haut commandement effectif à la 
tête d'un groupe d'armées sur notre front. 

En effet, des mutations assez importantes 
vont être faites dans notre haut commande-
ment parmi les chefs d'armée. 

Paris, 21 Décembre. 
Le général en chef Nivelle s'est rendu au 

grand quartier général britannique pour y 
faire sa visite officielle au général en chef 
sir Douglas Haïg, avec qui d a longuement 
conféré. On sait que le général Nivelle s'est 
installé dimanche dernier au grand quartier 
générai, où il a pris possession de ses nou-
velles fonctions. 

La nomination du généralissime 
Paris, 21 Décembre. 

Le général Nivelle a été nommé comman-
dant en chef des armées du Nord et du Nord-
Est par décret du président de la République, 
en date du 12 décembre, et non par une sim-
ple lettre de service, comme l'ont indiqué 
quelques journaux. 

Le Service cjii Angleterre 
Pour augmenter la production 

dies usines de guerre 
Londres,1 21 Décembre. 

Le correspondant parlementaire du Daily 
Chronicle écrit : 

Le gouvernement a besoin d'hommes pour 
l'armée, les munitions et l'agriculture. Le 
gouvernement fera donc appel à tous les 
hommes entre 17 et 56 ans qui ne sont pas 
dans l'armée ou occupés à un travail d'inté-
rêt national, leur demandant de s'engager 
volontairement pour la durée de la guerre 
oomme travailleurs de guerre et de consen-
tir à être transportés dans les localités où 
leurs services seront le plus utiles aux inté-
rêts du pays. ■ 

Les salaires seront ceux fixés par les syn-
dicats respectivement pour les ouvriers ayant 
l'instruction professionnelle et ceux ne l'ayant 
pas. Plus une indemnité journalière d'environ 
3 fr. 30 pour ceux qui sont obligés, à cause 
de ce déplacement d'entretenir deux ména-
ges. 

Le gouvernement va dresser la liste des mé-
tiers indispensables à l'existence de la na-
tion et de ceux qui ne le sont pas. Si après 
une période fixée le nombre nécessaire de 
volontaires n'était pas atteint, le gouverne-
ment demanderait au Parlement d'édicter la 
conscription du travail. 

Londres, 21 Décembre. 
Les Daily News croient que les hommes, 

jusqu'à 60 ans seront compris dans le projet 
d'enrôlement national. Le gouvernement ac-
cepterait également l'enrôlement des femmes. 
Le parti travailliste a enfin consenti à ce 

que le gouvernement emploie en Angleterre 
des travailleurs indigènes. ■ . . 

On, mande de Belfast au Morndng Post i 
Le gouvernement aurait " l'intention de ré-

quisitionner à partir du mois de janvier tou-
tes les distilleries irlandaises de whisky pour 
les transformer en fabriques de munitions. 

Le (( t Mi ton» 
Genève, 21 Décembre. 

De source officielle allemande, on annonce 
qu'un sous-marin allemand a coulé, le 28 no-
vembre, à 50 milles marins au nord-ouest 
de Lisbonne, un vaisseau de guerre ennemi 
en le torpillant. 

Un communiqué de l'Amirauté allemand» 
dit qu'il s'agit du vaisseau de guerre fran-
çais Suffren, dont le ministère de la Marînj 
française a annoncé la perte le 8 décembre, 

LA GUERRE EN ORIENT 

Constantin essais encore de nous tromper 
Paris, 21 Décembre. 

On dénonce les manœuvres du rof 
Constantin. Les transports de troupes 
royales exigés par les Alliés ont com-
mencé ; mais il semble que le roi Cons-
tantin ait cherché à changer l'ordre qui 
lui avait été prescrit. Comme le simple 
bon sens suffit à l'indiquer, il est né-
cessaire d'évacuer avant tout les troupes 
royales qui se trouvent en Thessalie, eu, 
du moins, celles dont les Alliés ont de-
mandé le retrait. Le roi Constantin, au 
contraire, semble plus pressé de ren-
voyer dans le Péloponèse les troupes 
groupées autour d'Athènes. 

C'est, pour l'armée de S a ionique, une 
garantie accessoire et non pas une ga-
rantie principale. On comprend mal 
comment le problème qui consiste à pro-
téger les Alliés contre Une agression 
grecque pourrait souffrir des difficultés* 
L'armée hellénique, sur le pied de paix, 
est fort peu nombreuse. Elle serait d'au-
tant plus infime à l'heure actuelle, que 
la Macédoine et les îles refusent d'obéir 
à l'autorité royale. ïl n'y a qu'à exiger 
une démobilisation totale pour que tout 
péril disparaisse. 
tes réparations et les mesures 

de précaution exigées par i'Entente 
Londres, 21 Décembre. 

On sait que les puissances de l'Ententai 
sont toutes d'accord sur la rédaction de la 
nouvelle note qui va être remise à la Grèce 
incessamment. 

D'après des renseignements de source sûre, 
les Alliés exigent réparation complète pouf 
les événements du 1er décembre ; le gouver-
nement grec paiera des mdemnités aux fa-
milles des victimes. Tous les conspirateurs 
allemands ou, germanophiles seront internés 
par l'amiral commandant la flotte internatio* 
haie. 

A tous égards et pour les besoins' de ces 
opérations, la Grèce, ou plutôt la partie de 
la Grèce soumise au roi Constantin sera trai-
tée en Etat ennemi. Non seulement les Al-
liés reprendront le contrôle complet des té-
légraphes, postes, chemins de fer, etc., mais 
toutes les garanties militaires seront prises 
pour assurer les lignes de communication du 
général Sarrail contre la perfidie du roi de 
Grèce. 

Les troupes grecques du Péloponèse seront 
sous le contrôle des puissances qui prendront 
possession de l'isthme de Corinthe et des 
passages du Nord conduisant à la Grèce con-
tinentale qui sera occupée. Les Alliés se ser-
viront des chemins de fer pour tous besoins 
militaires. 

D'autre part, le blocus sera maintenu jus-
qu'à la mise en pratique des volontés des 
puissances protectrices. 

Les ministres français et anglais restent à 
bord des navires de guerre au Pirée pour 
surveiller l'exécution de ces mesures. 

Le gouvernement royal affirme sa sincérité 
Rome, 21 Décembre. 

Le gouvernement grec prend maintenant 
conscience de ses responsabilités. Les effets 
du blocus et l'appréhension des demandes 
nouvelles de l'Entente ont opéré cette trans-
formation. 

Le Popolo d'Italia annonce qu'il se prodt» 
gue en démentis au sujet des intentions qu'on 
lui prête. C'est ainsi qu'il affirme qu'aucuns 
troupe grecque n'a pénétré dans la zone neu< 
tre au-dessus de Larissa, qu'aucune rencon-
tre n'a eu lieu de ce côté à Ekaterini, ainsi 
qu'on l'a annoncé entre soldats grecs et fran-
çais, et que si des instructions ont été ou-
vertes contre certains vénizélistes, aucun n'ai 
été fusillé. 

Une protestation du gouvernement royal 
Londres, 21 Décembre» 

Selon un télégramme d'Athènes à l'agença 
Reuter, le gouvernement grec a adresse aux 
gouvernements de l'Enteste, par l'intermé-
diaire de leurs ministres, une note qui corn 
tient yune revue de la situation depuis l'ae» 
eeptation de l'ultimatum de l'Entente et uH 
exposé des difficultés résultant des événe» 
ments qui se sont produits dans les Iles. 

Le gouvernement grec déclare dans ce dch 
cument avoir appris avec surprise qu'au 
cours de l'occupation de certaines lies greo 
ques par les forces alliées, certains grands 
révolutionnaires avaient été admis à déba« 
quer. 

Le gouvernement proteste contre cette t* 
lérance et rappelle que les mesurés réel» 
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mées il y a quelques jours- sont en voie 
d'exécution, que les mouvements des trou-
pes s'accomplissent en conformité avec les 
promesses, faites à la suite de l'ultimatum 
des Alliés. I 

Le télégramme Reuter fait observer que 
fes habitants des lies grecques se sont, en 
grande majorité, déclarés pour le gouver-
nement provisoire de Salonique. 

Le représentant à Paris 
du gouvernement vénizéliste 

Paris, 21 Décembre 
On annoncé que l'agent de M. Venizelos à 

Paris serait M. Diomède, qui est l'un des 
principaux collaborateurs de M. Venizelos. 

• Comme ministre des Finances, M. Diomède 
u été associé à toute la politique vénizéliste 
rie ces dernières années. En outre, il a écrit 
depuis la chute de M. Venizelos des études 
très documentées et très remarquées sur la 
politique extérieure de l'ancien président du 
Conseil. Il est, croyons-nous, en route pour 
la France. 

Les zeppelins ont tué 
2,000 civils Bucarest 

•Zurich, it Décembre. 
Suivant le Pester L-loyd, le nombre 

des civils qui ont été tués à Bucarest 
par les bombes des zeppelins dépasse 
2.000. 

La résistance des Russo-Roumains 
Amsterdam, 21 Décembre". 

Le! dernier bulletin bulgare signale que 
dans la Dobroudja l'avance continue. Les 
Roumano-Russes résistent sur la ligne des 
lacs da Papadeg-Deniestepe-Alipeikeni-Mame-
cearga-Durcaia. Dans la Valachie orientale, 
les- opérations se développent méthodique-
ment. 

es 
La Note de l'Entente sera connue 

à la fin de la semaine 
Paris, 21 Décembre. 

Selon toutes apparences, la réponse 
des puissances de l'Entente à la Quadru-
puce ennemie ne sera pas communi-
qués aux neutres avant la fin de la se-
maine. 

L'Italie en Guerre 
L'Autriche prépare nne attaque 

dans le Trentin 
Rome, 21 Décembre-. 

Suivant Vldea Kazîonale, on a reçu d'Inns-
bruck par voie indirecte la nouvelle que les 
rassemblements de troupes austro-allemandes 
à Eolzano et à Trente continuent d'une façon 
ininterrompue. On remarque l'arrivée d'une 
gTande quantité d'artillerie et de mitraileuses. 
Le général Koewess, qui commandait sur la 
front russo-roumain serait destiné au front 
du Trenitin où l'Autriche prépare sans doute 
une nouvelle offensive. 

La fermeture des théâtres à minuit 
i Rome, 21 Décembre. 

Un décret vient de paraître établissant à 
partir du lor janvier, la fermeture des théâ-
tres oiu plus tard à minuit ainsi que des clubs 
et des sociétés de récréation, de conversation. 

Les cmémas et autres lieux de spectacles 
publics devront être fermés à 10 heures 1/2 
au plais tard. _ry-_r_r 

La Crise du Charbon 
Pour y remédier, les mineurs mobilisés 

seront mis en sursis. — On multiplie 
les affrètements pour les trans-

ports maritimes. 
Paris, 21 Décembre. 

M. Edouard Herriot, ministre du, Ravitaille-
ment, en plein accord avec M'. Claveille, 
multiplie ses efforts pour dénouer la crise du 
charbon, pour augmenter la production. Le 
■gouvernement a décidé la mise en sursis des 
mineure appartenant aux classes 1900, 1901 
et 1902. De plus, 6.000 prisonniers, allemands 
viendront accroître la main-d'œuvre dans 

■les mines. 
En ce qui concerne le charbon d'importa-

tion, l'unification des flottes, réalisée par M. 
Claveille, va permettre une amélioration no-
table du rendement des transports mariti-
mes. Depuis quatre -jours, le sous^secrétaire 
d'Etat centralise les affrètements. En Angle-
terre, 60.000 tonnes on déjà1 été chargées, la 
taxe du fret avait provoqué la raréfaction des 
affrètements. Des mesures ont été prises pour 
remédier à cette situation. 

A travers les Journaux 
Paris, 2Î Décembre, 

L'Homme Enchaîné, — Lloyd George. — De 
M. G. Clemenceau : 

En qualité do premier ministre, M. Lloyd George 
a lait ses débuts aux Communes dans des condi-
tions qui sont propres à nous donner toute satis-
faction. Ni lui ni M. Asquith n'ont essayé de 
xaser avec les hommes, avec les événements. 

La polémique des journaux tut parfois brutale 
contre l'ancien premier ..ministre, mais l'Angle-
terxo n'eût point le spectacle d'une presse organi-
sée pour conduire l'esprit public en des chenHns 
d'erreurs favorables à des votes parlementaires oû 
l'avantage particulier de quelques hommes pour-
rait tenir plus da place que l'intérêt primordial 
du salut du pays. 

. De paît et d'autre, on avait librement dit des 
événements de la guerre tout, ce qui s'en pouvait 
dire. Aucune censure n'avait privé les citoyens du 
droit de juger les hommes et leurs actes en pleine 
connaissance de cause pour servir la cause natio-
nale et, miracle suprême, des fautes dénoncées 
avaient été reconnues. 

M. Lloyd George prit sur lui la responsabilité la 
plus grave en provoquant au grand jour la chute 
de 6on chef, lorsqu'il eut acquis la conviction que 
ta Cabinet dont il était lui-même la maltresse pièce 
n'était pas assez cohérent pour subir dans les meil-
leures conditions possibles l'assaut de l'ennemi. 

U ne recula point devant le suprême devoir et 
M. Asquith-, ne disposant d'aucune meute de presse 
à lâcher sur son collègue et hors d'état de retour-
ner un seul vote par des. considérations d^intérêts 
secondaires, put céder noblement a des nécessités 
patriotiques sans donner la sensation d'un homme 
qui, sous l'éclatant démenti des faits de guerre, 
s'accroche désespérément à toutes les aspérités do 
la pente pour retarder d'un jour, d'une heure, 
l'Inévitable conclusion des événements. 

Nous voici donc, dans le Royaume-Uni, en pré-
sence d'un programme qui vaut, non pas par de 
belles paroles, mais parce qu'il nous Impose d'une 
façon irrésistible la sensation d'une volonté qui 
va so mettre en action. 

C'est là toute la force du gouvernement de Lloyd 
George. 

Jl ne s'agit plus, poux la France, l'Italie, la 
Russie, que de répondre aux actes d'organisation 
qui nous sont annoncés par des actes correspon-
dants. 

La Victoire. — La douche anglaise. — De 
M. G. Hervé : 

Après la réponse de M. Sonnino, après celle de M. 
Trcpoff, après celle de notre Briahd, le kaiser, ni 
son Bethmann-Hollweg ne pouvaient se taire d'il-
lusions. Peut-être eurent-ils une lueur d'espoir en 
apprenant quo les socialistes de la Seine n'avaient 
pas l'air de mordre à leur hameçon. La réponse 
liautaine et implacable de Lloyd George va les ra-
mener à. la réalité. 

L'Angleterre vient impitoyablement de signifier 
a cette Allemagne qui commence à sentir la faim 
Jiul tenailler les entrailles, à quelles conditions on 
lui accordera la paix. Et ces conditions, sans entrer 
dans des détails Inutiles A l'heure actuelle, elle 
les formule en trois phrases cinglantes, sèches 
comme des coups de triques : restitutions complè-
tes, réparations complètes, garanties efficaces. C'est 
sec. mais c'est clair. 

Au surplus, les Allemands n'ont qu'à addition-
ner les conditions que chacun des Alliés mettra à 
la paix au jouir du grand règlement pour com-
prendre ce que signifie cette phrase grosse de me-
naces, restitutions complètes, réparations complè-
tes. earnnu.es eitawrt. Et l'on sait bien, à. Berlin, 

que dans la bouche d'un ministre anlgais ce n'est 
point là une vaine menace. L'homme qui a for-
mulé ce programme terrible parle au nom d'une 
nation qui, il y a un 6iôcle, tint tête pendant 
quinze ans, à un autre despotisme militaire mena-
çant pour les libertés de l'Europe d'alors et qui 
ne lâcha prise que le jour où la leçon fut si ter-
rible que pendant un siècle elle put vivre en paix 
dans son Ile. Hier, l'Allemagne militariste atterrée 
et son peuple dégrisé ont reconnu en entendant 
Lloyd George la voix de William Pitt. 

La JournéeParlemenfaîre 
Le Uni a Comité secret 

Paris, 21 Décembre. 
La troisième séance du Comité secret 

est ouverte à 2 h. 15. C'est M. Touron, 
un des vice-présidents, qui préside cette 
séance. 

La séance, suspendue pendant quel-
ques minutes vers 4 heures, reprend en-
suite pour se poursuivre jusqu'à 7 heu-
res 25. Elle est renvoyée à demain, 2 heu-
res, pour la suite de la discussion.-

Paris, 21 Décembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous 

la présidence de M. Deschanel. 

Les nouveaux impôts 
L'ordre du jour appelle la suite de la discus-

sion du projet de douzièmes pour 1917. 
M. Raoul Péret, rapporteur général dé la Com-

mission du budget, déclare qu'il est indispensa-
ble que la Chambre termine ce soir ou demain 
la discussion du projet pour que le Sénat puisse 
le discuter en temps utile. 

M. Bibot. — Le Sénat fera certainement preuve, 
de la meilleure bonne volonté. 

On passe à la discussion de l'article 15 (droit 
de consommation), sur le café, le cacao, le cho-
colat, le poivre, amomes, cardamones, canneUe, 
girofle, muscadas, vanille, thé. 

La Chambre adopte par 358 voix contre 123 l'ar-
ticle 15. 

La taxe sur les théâtres, 
concerts et cinémas 

M. Deschanel met en discussion l'article 14 ois 
que la Commission du budget a promis hier de 
rapporter aujourd'hui. M. Deschanel lit le nou 
veau texte qui prévoit pour les théâtres une taxe 
de 0 fr. 10 poiir les places jusqu'à 1 fr.; 0 fr. 25 
jusqu'à 8 fr.; 0 fr. 50 et au-dessus pour les théâtres 
subventionnés. La taxe ne serait appliquée que 
pour les" places au-dessus de 5 fr.; des taxes de 
o fr. 20 à 1 fr. sont instituées pour les concerts, 
des taxes plus élevées sont aussi prévues pour les 
cinémas, proportionnellement aux recettes 

M. Paul Lafont. — La Commission de légis-
lation fiscale accepte le nouveau texte. 

M. Poirier do Narçay regrette que, trois millions 
de' tonnes de charbon soient brûlées dans les 
théâtres. Il faut d'abord, dit-il, songer aux usines 
de guerre. 

M. Bracke. — Je proteste contre l'esprit de mor-
tification qu'on voudrait imposer à la population 
française, comme si la population française ne 
savait pas supporter allègrement les misères de 
la guerre. 11 ne faut pas donner à la France l'ap-
parence d'un peuple affaissé. La France n'a pas 
le droit de renoncer à ses traditions d'esprit. (Ap-
plaudissements.) 

A la demande de M. Bougère, M. Raoul Péret 
explique que les taxes sur les cinémas seront de 

'/„ sur les recettes jusqu'à 25.000 fr.; 10 % jus-
qu'à 50.000 fr.; 20 % jusqu'à 100.000 fr.; 25 •>/„ pour 
les recettes supérieures. 

M. Vivianl explique i'idée qui a conduit la Com-
mission et le gouvernement. Aucun préjudice no 
sera porté au droit des pauvres. (Applaudisse-
ments.) 

M. Bracke proteste contre les nouvelles taxes. 
L'article 11 bis est voté à mains levées à une 
grosse majorité. 

M. Barthe s'élève contré la demande de disjonc-
tion faite par le gouvernement à la Commission 
do l'article 13 (taxe sur les eaux minérales). La 
disjonction.est.j'epoussée, par ,31.8. voix contre 213. 

M. Oolliard soutient à l'article 13 un amende-
ment tendant à ce que les taxes sur les eaux mi-
nérales naturelles et artificielles soient progres-
sives et soient perçues d'après la déclaration con-
trôlée des quantités livrées à la consommation. 
L'article 13 et l'amendement Colliard sont ren-
voyés à la Commission, un texte nouveau sera ap-
porté demain. 1 

M, Lauohe accepte le renvoi à la Commission 
des douanes d'un amendement taxant de 20 % 
à l'importaUon les diamants taillés et les pierres 
fines. 

M. BokanowskI combat l'article 14 qui taxe les 
spécialités pharmaceutiques. Il n'admet pas qu'on 
frappe les malades. Tout au plus accepteralt-U 
un impôt sur les bénéfices de certains fabricants. 

M. Bartho fait quelques critiques à l'article 14. 
M. Théveny. — Les spécialités pharmaceutiques 

doivent être' sévèrement frappées. Elles n'ont d'in-
térêt quo pour ceux qui se croient malades. (Rires 
et applaudissements.) Le renvoi à la Commission 
demandé par MM. Lafont et Barthe est repoussé 
à mains levées. 

Les spécialités pharmaceutiques 
La disjonction de l'article 14 (taxes sur les spé-

cialités pharmaceutiques) proposée par le gouverne-
ment et la Commission est repoussée par 334 voix 
contre 171. 

M. Métin fait connaître les modifications que, 
d'accord avec M. Barthe, le gouvernement introduit 
à l'article 14. 

L'article K ainsi modifié est adopté. U est ainsi 
conçu : 

« A partir d'une date que fixera un décret contre-
signé par le ministre des Finances, un Impôt sera 
établi sur les spécialités pharmaceutiques présen-
tées comme jouissant de propriétés cuj-atives ou 
préventives. Cet Impôt sera basé sur le prix de 
vente au détail, prix dont l'inscription sur les éti-
quettes, en caractères apparents, est obligatoire, con-
formément au tarif ci-annexé. Produits dont le prix 
de vente n'excède pas o fr. 50 : 0 fr. 05 ; excède 
0 fr. 50 sans dépasser 10 fr., par franc ou pair frac-
tion de franc, O fr. 10 ; est supérieur à 10 fr., par 
5 francs ou par fraction de 5 francs, 0 fr. 50. Sont 
considérés comme spécialités les produits auxquels 
le fabricant ou le vendeur attache une dénomina-
tion particulière ou dont il réclame, soit la prio-
rité d'invention, soit la propriété exclusive, ou 
enfin dont il préconise la supériorité par voie 

annonces, de prospectus ou d'étiquettes, ou dont 
il lie pubUe pas la formule. » 

« Sont exempts les produits que les pharmaciens 
préparent pour les livrer directement à leur clien-
tèle, sans publicité, avec indication des substances 
entrant dans leur, composition et exclusivement au 
détail. Les mesures nécessaires pour assurer la 
franchise de l'impôt sur les produits exportés se-
ront réglées par des arrêtés du ministre des Finan-
ces. Les boites, flacons ou paquets éontenant les 
produits imposés ne peuvent circuler, être mis en 
vente ou vendus, sans être revêtus do vignettes 
lormant scellement, et constatant le payement de 
.'impôt. Ces vignettes sont vendues par l'adminis-
tration des Contributions indirectes et apposées 
par les soins des fabricants avant la sortie des fa-
briques, et par les importateurs avant touto circu-
lation sur le territoire ou, au plus tard, avant la 
sortie d'un magasin de dépôt sur lequel les pro-
duits seraient dirigés sous le lien d'un acquit à 
caution. Dans les huit jours de la publication du 
décret prévu au premier paragraphe du présent 
article, tous commerçants ou détenteurs autres 
que les fabricants, devront, dans la même forme, 
lOumottre à l'impôt les produits en leur possession. 

L'administration des Contributions Indirectes est 
chargée d'assurer l'application des dispositions du 
présent article. Les contraventions à ces disposi-
tions sont constatées par les agents dénommés à 
arttole 5 de la loi du 28 février 1872 et à l'ar-
ide 2 de la loi du 21 juin 1873. 
Les articles 18 et 17 sont réservés. 
M. Théo Bretin demande la suppression de l'ar-

ticle 18 (droits sur les sucres). Cette suppression 
est repoussée par 341 voix contre 105. 

M. Quisiain trouve excessive la taxe de 40 fr. 
par 100 kUos. (Applaudissements sur divers bancs.) 

M. Théo Bretin propose d'écrire en tête de l'ar-
ticle 18 les mots : « Pendant le premier trimes-
tre 1917 », afin que le public puisse espérer une 
diminution et ne continue pas à faire des pro-
visions. Jamais on n'a tant acheté de sucre. 

L'amendement Bretin, combattu par le gouver-
nement et la Commission, est rejeté à mains levées. 

Les sucres 
L'article 1S, ainsi rédigé, est adopté : 
AIÎT. 18. — Les droits sur les sucres de toute ori-

gine sont portés aux taux ci-après, fixés, décimes 
compris- : sucres raffinés ou agglomérés? et sucres 
bruts livrés directement à la consommation, 40 fr. 
paT 100 kilogrammes, poids effectif ; sucres bruts 
destinés au raffinage. 40 fr. par 100 kilogrammes 
exprimés en sucre raffiné ; sucres candis, 42 fr. 80 
par 100 kilogrammes, poids effectif ; mélasses de 
raffinerie. 2 fr. pa? 100 kilogrammes, poids effec-
tif ; glucoses, 9 fr. par 100 kilogrammes, poids 
effectif. 

Les tabacs 
L'article 19 est également adopté dans le texte 

suivant : 

ART. 19. — Le prix des tabacs ordinaires que la 
régie vend aux consommateurs est fixé â 15 francs 
par kilogramme pour le scaferlati en petits pa-
quets et la poudre à priser en paquets et à 14 fr. 30 
uar itiloirrauune, pour les tabacs à mâcher, ainsi 

que le scaferlati et la poudre a priser à vendre au 
détail. 

Les taxes postales 
L'article 20 relatif aux taxes postales, est adopté 

Il est ainsi conçu : 
ART. 20. — Dans le régime Intérieur, ainsi que 

dans les relations franco-coloniales et intercolo-
niales, les taxes postales sont modifiées ainsi qu'il 
suit : 

1' Lettres et papiers de commerce et d'affaires 
jusqu'à 20 grammes, 15 centimes ; au-dessus de 
20 grammes, jusqu'à 50 grammes. 25 centimes ; 
au-dessus de 50 grammes, Jusqu'à 100 grammes, 
30 centimes, et ainsi de suite, en ajoutant 5 cen-
times par 50 grammes ou fraction de 2 % de 
50 grammes excédant. Par exception et jusqu'au 
poids de 20 grammes, la taxe des factures, rôle 
vés de comptes ou de factures et notes d'honorai 
res non acquittés expédiés sous bande, sous enve-
loppe ouverte ou sur carte à découvert, est fixée 
à 5 centimes. Les paquets de plus de 500 grammes 
provenant ou à destination des militaires restent 
soumis au tarif fixé par l'article 44 de la loi de 
finances du 8 aviil 1910 ; 

2° Cartes postales : cartes postales simples, 15 
centimes ; cartes postales avec , réponse payée 
30 centimes ; cartes illustrées ou non, comportant 
au plus cinq mots de correspondance, 10 centimes ; 

3' Droit proportionnel d'assurance des lettres et 
boîte de valeurs déclarées, 20 centimes jusqu'à 
600 francs de valeur déclarée avec augmentation 
de 10 centimes par 500 francs ou fraction de 
500 francs excédant ; 

4" Droit fixe de recommandation des objets de 
correspondance admis au tarif réduit, 15 centi-
mes. Ce droit est maintenu à 10 centimes pour les 
paquets provenant ou à destination des militaires; 

5° Imprimés autres que les journaux et écrits 
périodiques : chaque paquet portant une adresse 
particulière, jusqu'à 50 grammes, 5 centimes ; 
au delà de 50 grammes, jusqu'à 100 grammes, 
10 centimes ; au delà de 100 grammes, Jusqu'à 
200 grammes, 15 centimes, avec augmentation de 
5 centimes par 100 grammes ou lraction de 100 
grammes excédant. Ces imprimés, quand ils sont 
expédiés, sous bande mobile, sont admis au tarif 
de 3 centimes jusqu'à 30 gTammes. Les cartes de 
visite sur lesquelles figure une mention manus 
crite composée de un mot à cinq mots quelcon-
ques, supportent une surtaxe de 5 centimes ; 

6" Echantillons de marchandises : pour chaque 
paquet portant une adresse particulière, 10 cen-
times, jusqu'à 50 grammes, avec augmentation de 
5 centimes par 50 grammes ou fraction de 50 gram-
mes excédant. Pour les envols provenant ou à 
destination des militaires, le taTif reste fixé à 
5 cèntfmés par 50 grammes ou fraction de 50 
grammes exédant ; 

7° Avis dé réception des envois recommandés ou 
de va/leurs déclarées, 15 centimes. 

Sont maintenues toutes les dispositions des lois 
postales en vigueur qui ne sont pas contraires à 
celles ci-dessus. Sont notamment maintenus : 
1" La taxe exceptionnelle de 1 centime concédée à 
certains imprimés spéciaux en vertu des lois an-
térieures ; 2° les taxes applicables aux impres-
sions spéciales à l'usage des aveugles ; 3" les ta-
rifs spéciaux concédés à la correspondance con-
cernant l'exécution des lois relatives aux retrai-
tes ouvrières et paysannes, aux retraites des ou-
vriers mineurs, à l'impôt sur le revenu et à la 
contribution extraordinaire sur les bénéfices de 
guerre. 

Les surtaxes télégraphiques 
et téléphoniques 

L'article 21, relatif aux surtaxes télégraphiques, 
est également adopté. En voici le texte : 

ABT. 21. — Dans le régime Intérieur les surtaxes 
suivantes sont appliquées savoir : 

a) Télégrammes ordinaires ou de presse : 15 centl; 
mes sur les télégrammes ne dépassant pas 10 mots, 
25 centimes sur les télégrammes au-dessus de 10 
mots et ne dépassant pas 50 mots, 50 centimes sur 
les télégrammes de plus de 50 mots. 

bl Télégrammes avec priorité : 50 centimes sur les 
télégrammes ne dépassant pas 50 mots, 1 franc sur 
les télégrammes de plus de 50 mots. 

c) Cartes pneiunatiques : 10 centimes sur celles 
du poids de 7 grammes et au-dessous ; 15 centimes 
sur celles d'un poids de plus de 7 grammes et ne 
dépassant pas 15 grammes, 25 centimes sur celles 
d'un poids de plus de 15 grammes et ne dépassant 
pas 30 grammes. 

il) Adresses enregistrées- : 20 francs pour un an, 
10 francs pour un semestra, 7 fr. 50 pour un mois. 

Suivent les redevances pour les lignes d'intérêt 
privé. 

L'art. 22 est également adopté; il est ainsi conçu : 
AKT. 22. — Dans le régime intérieur sur les sur-

taxes suivantes sont appliquées savoir : communi-
cations locales. 5 centimes ; communications inter-
urbaines, 5 centimes; sur les taxes de 25 centimes, 
10 centimes; sur les taxes de 40 centimes, 15 cen-
times; sur les taxes de 50 centimes, 20 centimes; 
sur les taxes de 75 centimes, 25 centimes; sur les 
taxes de i franc, 45 centimes; sur les taxes de 
1 fr. 25, 50 centimes; sur les taxes de 1 tr.50, 
60 centimes; sur les taxes do 1 fr. 75, 75 centimes; 
sur les taxes de 2 francs, 1 franc; sur les taxes de 
2 fr. 25, 1 franc; sur les taxes de 2 fr. 50. 1 fr. 25; 
sur les taxes de 2 fr. 75, 1 fr. 50; sur les taxes de 
3 francs, i fr. 50. 

Messages téléphoniques, 25 centimes : avis d'ap-
pèl téléphoniques : 5 centimes sur les taxes de 
25 centimes, 10 centimes sur les taxes de 30 centi-
mes, 20 centimes sur les taxes de 4û.centimes. . , 

Accusés de réception des messages téléphoni-
ques : 15 centimes. . 

Accusés de Téception des avis d'appel télépho-
niques : 15 centimes sur les taxes de 15 centimes; 
20 centimes sur les taxes de 20 centimes ; 30 cen-, 
times sur les taxes de 30 centimes. Pour les abon-
nements, les surtaxes sont de 12,5 % sur les postes 
particuliers, 25 % sur les postes d'immeubles, 100 °£ 
sur tes postes ouverts au public. 

M. Bedouoe demande la création d'un compte 
courant qui serait ouvert aux militaires au repos, 
afin que ceux-ci, avant de monter aux tranchées 
puissent déposer l'argent qu'ils ont sur eux. (Ap-
plaudissements). 

M. Amiard indique que les militaires ont déjà de 
grandes facilités dans les Caisses d'épargne. La 
Commission des Postes étudiera la suggestion de 
M. Bedouce. 

La Chambre adopte l'article 23 (bons de poste, 
mandats-poste, mandats-cartes, mandats télégra-
phiques. 

La Chambre adopte sans débat l'article 24 (taxe 
des enveloppes, d'envoi de valeurs à recouvrer ; 
les articles 25, 2G et 27 ; la perception des im-
pôts indirects et des produits et revenus publics 
continuera d'être opérée pendant le premier tri-
mestre de 1917 ; l'article 28, surtaxes sur l'alcool; 
l'article 30, budgets annexés des chemins de fer 
de l'Etat et les articles de 31 à 42. dispositions 
spéciales, moyens de service. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
demain après-midi. 

La séance est levée à 7 heures 50. 

tjrands et petits, de ne pas attendre dans l'inac-
ion et l'indifférence l'aggravation de la crise de 

la main-d'œuvre qui commence à se faire sentir, 
de ne pas se laisser absorber complètement par le 
souci exclusif de leurs intérêts particuliers, mais 
de se Joindre à lui et de rechercher comme lui 
les Invalides de la guerre susceptibles d'apporter 
à leur industrie, à leur commerce ou à leur exploi-
tation agricole un concours qui, dans les circons-
tances présentes, peut être des plus féconds. 

Le Comité s'associera, le cas échéant, à leurs 
efforts et recevra avec reconnaissance à son siège, 
â la Préfecture des Bouches-du-Rhône, les deman-
des des patrons qui désireront organiser chez eux, 
en faveur de mutilés et réformés de ]a guerre, 
l'apprentissage de leur profession. 

Le Comité ne doute pas que son appel ne soit 
entendu des patrons qui auront a cœur de réaliser 
le double effort de travailler pour la guerre et de 
préparer, en même temps, l'après-guerre. 

Les commerçants, industriels, agriculteurs, d'une 
part, et les mutilés et réformés, d'autre part, pour-
ront pour tous renseignements s'adresser : Les 
jeudis, à l'Ecole de rééducation des mutilés diri-
gée par M. Bousquet, directeur de l'Ecole pratique 
d'industrie, boulevard de la Corderie, 59, entrée 
rue du Rempart. Tous les jours : à l'Œuvre des 
placements des mutilés de la guerre créée par la 
Société pour la défense du commerce et de l'in-
dustrie, 12 rue Caninebière : à l'Œuvre des Blessés 
au Travail, M. Lemalre, 20, rue Saint-Ferréol; à 
l'Association amicale des réformés 11° 1 dont le 
siège est à la brasserie du Chapitre, président : 
M. Btriolle. 

LES SOUS-MARINS ENNEMIS 

Du CMOD pour is Enfants ! 
Nous avons reçu la lettre suivante que nous 

publions, en espérant que 1 satisfaction sera 
donnée aux braves mères de famillà'q'ài nous 
l'ont adressée .-

Monsieur, 
Réunies cet après-midi, et profitant du jour 

de repos pour confectionner les paquets de 
Noël pour nos poilus, nous venons vous re-
mercier de votre touchant article du 15 du 
courant, au sujet de nos chers jeunes en-
fants. 

Aussi, nous vous serions encore bien re-
connaissantes si vous vouliez bien avoir la 
bonté et l'humanité de faire remarquer à qui 
de droit la situation où se trouvent nos pau-
vres petits et petites en cette saison, sans feu 
clans des classes humides, trop grandes, pas 
chauffées. 

On a beaucoup parlé il y a quelques jours 
de 200.000 kilos de charbon donnés aux beso-
gneux par de généreuses personnes. Les 
journaux l'ont publié ; M. le maire en. a 
fait donner avis par la presse, mais personne 
ne s'occupe de ces pauvre» jeunes enfants, 
tout juste vêtus, se rendant dans des locaux 
pour y être immobilisés tout transis de froid. 

Nous qui sommes dans le milieu des néces-
siteux, nous estimons, au moins, à 100.000 
les personnes qui, faute de combustible, 
tremblent chez elles de froid. Si donc l'on 
voulait faire la répartition à chacune, il leur 
reviendrait deux kilos de charbon à 0 fr. 15, 
soit 0 fr. 30, et pour cela il faudrait aller 
chercher ces deux kilos au quai des Anglais 
et perdre une demi-journée. 

Il nous semble que l'on aurait mieux fait, 
si la ville n'a pas de charbon pour ses écoles, 
de disposer de celui qu'on lui donne, en fa-
veur des pauvres petits enfants, qui sont 
l'avenir du pays. 

Vn groupe de mères de famille du 
quartier de la ]oliellet 

Réservons les Emplois 
pour les Mutilés et Réformes 

Le Comité départemental des Mutilés et Réfor-
més de la guerre, dans sa séance du 13 décembre 
1916, a décidé d'appeler l'attention des commer-
çant, industriels et agrsculteurs sur l'importante 
question de rééducation professionnelle 'des Mutilés 
et Réformés de la guerre. 

En ce qui concerne les amputés ou infirmes des 
membres supérieurs, dont la rééducation profes-
sionnelle est plutôt longue et difficile, le Comité 
demande quo leur soient réservés dans le com-
merce, l'Industrie et l'agriculture, les emplois de 
surveillants, concierges, employés de bureau, con-
trôleurs, magasiniers, peseurs, pointeurs, tous em-
plois qu'un amputé d'un bras peut utilement rem-
plir sans un long apprentissable préalable. Et si 
co n'est pas trop demander à ceux de nos compa-
triotes à qui s'adresse son appel, le Comité les en-
gagerait à envisager, pour ces emplois, la substi-
tution de mutilés aux hommes valides qui les oc-
cupent actuellement et à qui on peut demander 
d'autres services. . 

H demande, instamment à tous les patrons, ( 

Le vapeur anglais Cily-io[-Glasgow, ve-
nant d'Orient, est arrivé hier avec 60 pas-
sagers environ parmi lesquels se trouvaient 
37 rescapés, dont 15 ont appartenu au va-
peur Citij-of-Brighlon. Les autres faisaient 
partie de l'équipage d'un cargo-boat égale-
ment anglais. Ces deux navires ont été cou-
lés par un sous-marin ennemi. 

Des leur débarquement, les rescapés se 
sont rendus auprès de M.- Cecil Gurney, 
consul général d'Angleterre à Marseille, qui 
s'est chargé de leur rapatriement. — M. 

Un nouvel Arrêté 
sur l'Eclairage 

Le préfet des Bouches-du-Rhône vient de 
prendre l'arrêté suivant qui porte une nou-
velle réglementation de l'éclairage pour Mar-
seille et le département desi Bouches-du-
Rhône : 

Article premier. — L'éclairage extérieur des vl-
triwes, étalages, devantures, enseignes lumineuses, 
réclames éclairées est absolument Interdit à Mar-
seille et dans les communes des Bouches-du-
Rhône. 

Art. î. — Les commerçants, magasiniers, exploi-
tants d'établissements de consommation quelcon-
que dont les locaux sont éclairés au gaz ou à 
l'électricité, devront réduire cet éclairage de fa-
çon qu'il ne dépasse pas une bougie par mètre 
cube des parties éclairées de l'établissement, y 
compris l'intérieur des vitrines et des terrasses. 

La consommation mensuelle sera limitée à un 
hectowat par bougie .'et elle ne pourra, pour 
chaque établissement, dépasser un total de cin-
quante pour cent de celle qui a été effectuée pen-
dant les mois correspondants de l'année 1913-1914, 
pour un éclairage de même durée. 

Exception est faite pour les locaux qui ne sont 
éclairés que par une seule lampe ou par un seul 
bec de gaz, lorsque cette lampe ou ce bec de gaz 
ne fournit pas une puissance lumineuse supé-
rieure à 50 bougies. 

Art. 3. — Les salles de spectacle, théâtres, cafés-
concerts, cinémas resteront fermés un jour par se-
maine. Ils ne devront pas utiliser une puissance 
lumineuse supérieure. à 0 bougie 75 par mètre 
cuba pour l'éclairage de la salle et 4 bougies par 
mètre cube pour l'éclairage de la scène. 

Léclairage de la salle en dehors de l'éclairage 
de secours ne sera permis que pendant la durée 
des entr'actes. 

Art. 4. — L'éclairage au pétrole, à l'essence ou 
à l'acétylène ne pourra être adjoint à l'éclairage 
au gaz ou à l'électricité. 

Il ne pourra être employé après 6 heures du 
soir, sauf les samedis, veille* des jours fériés, 
jours de foire ou de marché. 

Art. 5. — Les restaurants, cafés; bars, débits de 
boissons, y compris ceux qui font partie des éta-
blissements de spectacle, seront termes chaque 
jour, quel que soit leur mode d'éclairage, à 
9 heures 30. 
"AH. fi'. '— Tdiïfes"'6*ispositions contraires au pré-

sent arrêté, sont et demeurent annulées. 
Art. 7. — M. lé secrétaire général, MM. les sous-

préfets, maires, adjoints, le commandant de gen-
darmerie, les commissaires de police, gendarmes, 
gardes champêtres sont chargés, chacun en ce qui 
le concerne, d'assurer l'exécution du présent ar-
rêté qui sera inséré au Recueil des actes admi-
nistratifs, publié et affiché dans toutes les com-
munes du département. 

Marseille, le 20 décembre 1910. 
Le Préfet i A. SCHRAMECK. 

LA CLASSE 18 
L'itinéraire du Conseil de revision 
Le Conseil de revision pour l'examen des 

jeunes gens de la classe 1918 se réunira dans, 
les Bouches-du-Rhône aux dates suivantes : 

Indigènes algériens : les huit cantons de l'ar-
rondissement d'Arles, mercredi 27 décembxo ; les 
dix cantons de l'arrondissement d'Alx, jeudi 28 
décembre ; les quinze cantons de l'arrondissement 
de Marseille, vendredi 29 décembre et saînedi 30 
décembre, s'il y a lieu. 

Aubagne, jeudi 4 janvier; Roquevaire, vendredi 
5 janvier; La Ciotat, samedi 6 Janvier; Gardanne, 
mardi 9 janvier; Trets. mercredi 10 janvier; Lam-
besc, jeudi 11 janvier; Peyrolles, vendredi 12 Jan-
vier. 

Aix Nord et Sud, samedi 13 Janvier ; Tarascon, 
lundi 15 janvier; Chàteaurenard, mardi 16 Janvier; 
Arles-Ouest, Arles-E6t, Saintes-Martes, mercredi 17 
janvier. 

Première séance des étrangers au département : 
jeudi 18 janvier. . 

Saint-Remy, vendredi 19 Janvier; Eyguières, sa-
medi 20 janvier; Orgpn. lundi 22 janvier; Berne, 
mercredi 24 janvier; Martigues, jeudi 25 janvier; 
Istres, vendredi 20 janvier; Salon, samedi 27 jan-
vier. 

Premier canton de Marseille, mardi 6 février ; 
4' canton, mercredi 7 février; 7' canton, jeudi 8 
février; 10* canton, vendredi 9 février; 2* canton, 
lundi 12 février; 5' canton, mercredi 14 février ; 
8o canton, jeudi 15 février; il" canton, vendredi 
16 février; 3* canton, samedi 17 février; 6' canton, 
mardi 20 février; 9" canton, mercredi 21 février. 

Deuxième séance des étrangers au département ; 
Jeudi 22 février. 

Alsaciens-Lorrains réintégrés dans- la nationalité 
française, samedi 24 février. 

Douzième èanton de Marseille, mardi 27 février. 
Séance de clôturé, jeudi 15 mars. 

THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Dimanche et lundi, qua-

tre grandes représentations. Dimanche à 2 heu-
res, Werther, avec Mme Isnardon, MM. Codou, Fi-
garélla, Bouxman et Mlle Micfiaël. On commen-
cera par Le Péage, ballet. En soirée, à 8 h. 15, 
grande représentation de famille à prix réduits 
Faust, avec Mlle Arriès M'M. Fourès et Bouxman, 
et Mlle Mtohael. La Nuit de Valpurgis, ballet. 
Lundi, à 2 h. 30, Mignon, avec le concours de nos 
deux gracieuses concitoyennes Mlles TVabaud et 
Chambellan ; MM. Codou et Bouxman. En soirée, 
Le Barbier de Séville, avec Mlle Berthe César, 
MM Figarella, Fourès et Bouxman, et Paillasse, 
avec M. Codou. Mlle Michaël, M. Figarella, M. 
Janaur et M. Fourès. La location est ouverte pour 
ces quatre représentations. 

CREATION DE LA COCARDE DE M1MI PINSON 
AU GYMNASE. — Ce soir, à 8 h. 30, grand gala, 
création de La Cocarde de Mlmi Pinson, la ravis-
sante opérette en 3 actes de MM. Ordonneau et 
Gally, musique de Goubller fils, qui obtint un 
immense succès à l'Apollo, à Paris, où eUe fut 
jouée plus de 300 fols. 

La cocarde 'de Mlmi Pinson sera représentée 
avec une superbe mise en scène, des décors et des 
costumes neufs, le grand ballet alsacien et une 
troupe de premier plan ainsi , composée : Mlle Va-
lentine Rauly première chanteuse de l'Apollo de 
Paris; Mlles Luoette Néry et Montamat; le grand 
comique Saint-Léon; MM. de La/vareiUe, Pisart, 
Brunei, etc., etc. Il y aura foule, ce soir, au Gym-
nase. Location ouverte. Téléphone : 27-79. 

ÇA MURMURE AUX VARIETES. — Ce .soir, à 
8 h. 30, continuation du grand succès Ça Mur-
mure, avec le populaire et ovationné Augé. les 
charmantes Alice de Tender, Exiane. Parlsys; une 
superbe mise en scène et de somptueux costume;. 
Location ouverte. Téléphone : 9-65. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, à S h. 30, le 
grand succès la revue locale En Première, en 
2 actes de M. Antonin Bcssy, avec une interpré-
tation de premier ordre : Mme Suzanne Chevalier, 
Fortuné Cadet Berval, Alida Bouffe. Ketty Nelda, 
la danseuse Navo, Minty, Mouriôs-Tesky, Lénara et 
toute la troupe. Location ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, nouveaux 
débuts ■ Sam Ney, les excellants danseurs fantai-
sistes; les populaires Marco Belli, illusionnistes pa-
rodtetes ; Devllsert, comique ; The Mop s ; le trio 
Maneiti- la cJianteusô Villepré; les Nationals; Del 
Val • Tizzonl ; Kitchen Roy, et enfin la merveilleuse 
troupe de 10 Perezoff, dans leur sketch. Sur l'écran, 
ua drame moderne des plus Intéressants t Sur le 

Turf. Tous les Jours matinée et soirée. Fauteuils, 
1 fr.; pourtour, o fr. 50. Location ouverte pour les 
places réservées. 

LA VICTOIRE EST A NOUS AU CHATELET 
THEATRE (rue Sénac). - Ce soir, à 8 h 3o77on-
tinuatton du succès de la grande revue locale 
La Victoire est a Nous l Demain samedi scène 
nouvelle : La Crèche (premier acte de la Pasto-
rale), intercalé dans la revue, avec Bernardi dans 
le rôle de Plstachlé; Florian, du Théâtre Chave 
mutilé de la guerre, dans celui du bohémien et 
toute la troupe. Prix des places pendant toute la 
durée des fêtes : fauteuils première série 3 fr 
deuxième série. 2 fr. 50; balcon, 2 fr. ; entrée gé 
nérale, 1 fr. 

Notules Marseillaises 

Simple Histoire ! 
' On sait que M. Herriot est décidé à obtenir 
des "divers services une meilleure utilisation 
des moyens de transport. Qu'il nous permette 
de lui conter une histoire pour qu'il puisse 
éviter qu'elle se renouvelle. 

L'autre jour, en gare de Marseille, sont 
arrivés quatre vagons de pain de troupe. C'est 
là chose commune, penserez-vous. Aussi ne 
l'aurions-nous pas notée si ces quatre vagons 
n'avaient pas été en provenance de Calais. 
Oui, de Calais! Le voyage, de 1.200 kilomè-
tres, a dû demander au moins une dizaine de 
jours. Le pain, rendu ici, dut 6tre presque 
inutilisable, puisqu'il se moisit dans un délai 
relativement court. 

Nous devons avouer que nous n'avons pas 
compris les raisons qui ont pu vouloir que 
du pain destiné à Marseille soit fabriqué à 
Calais, à l'autre bout de la France, avec de 
la farine qui, peut-être, venait de Bordeaux 
ou de Marseille. Quelle que soit l'explica-
tion, nous retiendrons que quatre vagons ont 
été employés, durant deux semaines, à em-
magasiner une denrée périssable et la prome-
ner d'un bout de la France à l'autre. Ils au-
raient été plus utiles ailleurs, et cette his-
toire, qui n'est pas unique, gagnerait à ce que 
l'on puisse affirmer qu'elle ne se renouvellera 
pas ! 

Chronique Locale 
La Compagnie des Courtiers de marchan-

dises, inscrits et assermentés près le Tribunal 
de Commerce de Marseille, réunie hier en 
assemblée générale, à l'effet de procéder au 
renouvellement de la Chambra syndicale, 
pour l'année 1917, a nommé : 

MM. Broquiêr Edouard, chevalier de la Lé-
gion d'honneur, président, réélu ; Martin 
Etienne, syndic rapporteur, réélu ; Petit Ar-
mand, secrétaire ; Roustant Auguste, tréso-
rier ; Palm Ferdinand, réélu { Bayol Albert 
et Pourmillier Paul, adjoints. 

Bibliothèque municinai». — La bibliothè-
que municipale sera fermée du 23 décembre 
au 3 janvier inclusivement. 

Cours communaux d'enseignement prati-
que. — Les cours communaux d'enseigne-
ment pratique vaqueront du dimanche 24 dé-
cembre au lundi 1" janvier inclus. 

Tramways Aix-Marseille. — A l'occasion 
des fêtes de la Noël, la Compagnie fera le 
service suivant : 

Lundi S5 (jour de Noël). — Service semaine, sans 
messageries, avec un départ supplémentaire dans 
chaque sens : 9 heures matin d'Aix; 11 heures ma-
tin de Marseille. 

Mardi su. — Service des dimanches. 

Par suite de la diminution de l'affluence 
des voyageurs en hiver, le départ de 17 heu-
res ne sera plus doublé les dimanches et fê-
tes, et cela à dater du dimanche 24 courant. 

Conseil de guerre. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre de la 15» région, 
sous la présidence de M. le lieutenant-colonel 
Kervella, a rendu les jugements suivants : 

G..., du 22o colonial, vol militaire. 1 an de prison. 
B.*., caporal 15* section C. O. A., vol militaire, ou-
trages à agents eV^tvresse, 1 an et 1 mois de prison. 

A... et M..., du 22' colonial; 5- ans de travaux pu-
blics pour chacun,\'&'ëà% ' 

Académie de Marseille. — Dans sa réunion 
tue l'Académie a tenue, hier. M. Valère Ber-
nard, directeur, a rendu hommage à la mé-
moire de M. Jules Cantini, membre de la 
classe des Beaux-Arts, récemment décédé, et 
a levé la séance en signe de deuil. M. Wul-
fran Jauffret a donné ensuite lecture d'une 
très attachante étude sur le marquis de VU-
leneuve-Trans, ancien membres de la classe 
des Sciences, fondateur et président de 
i'Union des Syndicats agricoles des Alpes et 
de Provence. M. le chanoine Gamber, secré-
taire perpétuel, a communiqué une lettre 
très curieuse et très intéressante pour l'His-
toire de l'Académie de Marseille et pour celle 
de notre littérature française, écrite le 
11 avril 1856, par notre illustre concitoyen 
Joseph Méry. à M. Audiffret, alors président 
de cette. Compagnie. L'Académie a reçu en 
hommage les ouvrages suivants : '1° « Un 
problème féminin. —- Apprendre a. vouloir , 
par Mme Marguerite-Augustine Féraud ; 
2° « Le docteur Honnorat ». par M. l'abbé 
Richaud, aumônier du Lycée de Digne ; 
3° « Les fanions des mobiles au eiège de 
Bordj-Bou-Arreridj », par M. le . marquis 
d'Ille, de l'Académie d'Aix ; 4° « Notice sur 
M. Audiffret, ancien président de l'Académie 
de Marseille ». 

L'oxnroenation des quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expro-
priation des quartiers de derrière la Bourse, 
sous la présidence de M. Vlaila, magistrat 
directeur, a accordé aux locataires de l'im-
meuble place des Hommes, 8, les indemnités 
suivantes t 

M. Antoine Truc, 270 fr.; M. Marseille, 
160 fr.; M. Hirson, 80 fr.; M. Miguel Roig, 
220 fr.; Mlle Pauiounal, 190 fr.; Mme Bertaud. 
45 fr.; Mlle Lafond, 250 fr.; par défaut, le 
jury a alloué à M. Joseph Rocca, 1 fr.; à 
Mlle Guérin, 1 fr.; à M'. Antoine Mecchi, 1 fr.; 
à M. Adelino Ermini, 60 fr.; à M. Emmanuelo 
Vieillo, 65 fr.; à Mlle Rose Zierri, 15 fr.. 

Accident ou suicide ? — Vers 8 heures, 
avant-hier matin, M. Jolinon. commissaire de 
police, était avisé par les voisins que, depuis 
dimanche, on n'avait pas revu Mme Fran-
çoise Potier, née Poitevin, 36 ans, demeurant 
rue Abbé-de-l'Epée, 142. La porte de l'appar-
tement, fermée à l'intérieur, fut ouverte. La 
pauvre femme fut trouvée morte dans sa 
chambre, envahie par le gaz d'éclairage. 
Le robinet d'un radiateur était ouvert. Le 
décès fut constaté par le docteur Canac. On 
ignore si l'on se trouve en présence d'un ac-
cident ou d'un suicide. 

Conférence patriotique. — N0113 rappelons 
que ce soir à 5 heures, au grand amphithéâ-
tre de la Faculté des Sciences, aura lieu la 
conférence publique de M. Ducros, doyen de 
la Faculté des Lettres sur Strasbourg et la 
Marseillaise. Les Alsaciens-Lorrains sont spé-
cialement et cordialement invités à assister à 
cette conférence avec leur famille. A cette oc-
casion, le cours public de M. Ducros n'aura 
pas lieu aujourd'hui. 

L'exposition Richebé. — Les amateurs se 
pressent chaque jour depuis l'ouverture, à 
l'exposition des œuvres de l'excellent peintre 
Horace Richebé, dont nous avons dit le grand 
mérite récemment. 11 nous paraît bon de rap-
peler que cette exposition fermera ses portes 
le 30 décembre, c'est dire que ceux qui ont 
l'intention de la visiter doivent se hâter. 

Indiquons en même temps que sur les ins-
tances de nombreux admirateurs et amis, 
Horace Richebé a ouvert iin cours de pein-
ture et dessin qui sera, nous n'en doutons 
pas, étant donné la valeur de l'artiste, très 
recherché. 

On peut s'inscrire pour ce cours au local 
de l'exposition, rue Montgrand, 25. 

Ouvroir municipal du quartier Vauban. — 
Les ouvrières sont invitées à se présenter au 
local, rue de la Martinique, 62, samedi matin, 
de' 9 heures à 11 heures, pour rapporter les 
objets confectionnés par elles pour le service 
de l'Intendance et prendre livraison des nou-
veaux objets qui leur seront confiés. 

Vente de prairies. — L'administration des 
hospices informe le public qu'elle met en 
vec*e les coupes des prairies de l'hospice de 
Sainte-Marguerite et de l'hûpital Salvator 
pou-r une durée de. trois ans. Pour tous ren-

seignements et consultation du cahier de» 
charges, s'adresser au secrétariat de l'adimln 
nistration, à l'Hôtel-Dieu, où les demandes 
doivent être déposées. 

Pour les victimes d'Athènes. — Le préfet 
a reçu à nouveau : .,, 

D'un anonyme pour les familles des victi-
mes de l'inqualifiable et odieux attentat dea 
Greco-Bochas d'Athènes, 50 fr.; de M. Pet-
salis, armateur, de passage à Marseille, pour 
les marins français victimes die- 1 attentat 
d'Athènes, 200 fr.; de M. Selon Colassi, pont 
les familles des victimes lâchement assassi-
nées à Athènes par la clique du roi, 50 fr.,v 
de M. J. Ambanopulo, pour les familles desV 
victimes des événements d'Athènes. 1.000 fr.; 
de M. C. Macropulo, pour les familles des 
victimes des douloureux événements d'Athè-
nes, 20 fr.; de Mme Ch. G. Zaflropulo, pour 
les 'familles des marins français victimes des 
douloureux événements d'Athènes, 500 fr.; 
de M. Elefthère Pissias, pour les victimes dea 
déplorables événements d'Athènes, 100 fr. 

Ces sommes sont adressées au ministre dflj 
la Marine. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des et* 
péditions à recevoir les 22 et 23 courant : 

Marseille-Arenc, du numéro 88.091 au numéro 
88.100; Marseille-Saint-Charles, direction de Vin-
tlmille, du numéro A 3.912 au numéro A 4.107; au-
tres destinations, du numéro 35.044 au numéro 
35.444; Marseille-Prado, marchandises ordinaires, 
du numéro 8.951 au numéro 9.213; marchandises 
de grues, du numéro 735 au numéro 753; Marseille-
Vieux-Port, du numéro 2.050 au numéro 2.130; 
Saint-Louls-les-Aygalades, du numéro 1.300 au nur 
méro 1.349. 

A titre de simple indication, le public est 
informé que : 

1° Des modifications sont apportées aux relQt-
fions P. V. avec le réseau de l'Est, par les cetBf 
tures, et avec ces deux derniers réseaux; 

2° La ■ circulation est Interrompue par la neige 
entre les gares de Nantua et Ilautevllle; 

3» Les modifications aux relations P. V. avec la 
gare de Roanne sont maintenues pour une nou-
velle période. 

Mort dans la rue. — L'autre soir, verâ 
5 heures, à l'angle du cours Belsunce et de 
la Grand'Rue. un homme s'affaissait subite-, 
ment On le transporta à la pharmacie Gau-
dm. Mais tous les soins furent inutiles, lai 
mort avait fait son œuvre. Le docteur Icard 
attribua le décès à la misère physiologique. 
Mais l'identité du défunt n'ayant pu être éta-
blie, le corps fut transporté à la morgue de 
1 Hôtel-Dieu, aux fins de reconnaissance, fcef 
défunt que l'on croit être un chiffonnier, pa-
raît âgé de 60 ans environ. Il est tatoué sur 
1 estomac. 

On a trouvé... — Le soldat Duranton Jo-
seph, du 6e hussards, caserné à MenpenQS 
allait déclarer, avant-hier, à la Permanence, 
que, vers 9 heures, il avait trouvé, sur la 
Cannebière, un portefeuille contenant unei 
certaine somme et des papiers d'identité au 
nom d'un représentant de commerce Ce sol-
dat tient le portefeuille à la disposition de 
son propriétaire. ^ 

Exploits de cambrioleurs. — A l'aide d'à 
fausses clefs, l'autre nuit, des malandrins 
se sont introduits dans le magasin de M. Lu-
cien Eysséric, 23, Grand Chemin de Toulon.. 
Ils s'y sont emparés de divers outils et acces-
soires d'auto valant ensemble 700 francs. 

wv Avant-hier, pendant qu'elle était à son: 
travail, des malfaiteurs pénétraient, à l'aide 
de fausse clefs, dans l'apparteiment de Mme 
veuve Anna Dupuy, boulevard Saccoman, 4., 
Après avoir fouilé tous les meubles, ils s'em-
paraient de divers bijoux et d'une somme ̂  
150 francs. \ 

-vvv. Entre les 10 et 17 décembre, par effrac-
tion, des malandrins se sont introduits dans 
les cabanons suivants, sis chemin de Moir-
giou, quartier des Baumettes : 1° Giraud Noë-
lle ; 2° Bianoo André ; 3° Besnard Louis ; 
4° Ginier Louis et 5° Rimbaud Alfred. Tous 
ces cabanons ont été en partie vidés de leur 
contenu .Une enquête est ouverte. 

Petite chronique : 
Le cours de paléontologie végétale de M. Laurent 

aura lieu aujourd'hui, à 3 heures, a, la Faculté dea 
Sciences. 

Autour de Marseille 
AUEAGNE. — Allocations militaires. — Lés 

allocations utilitaires sont payables à la caisse du 
percepteur à partir du mardi, 2ii décembre. Lié. 
caisse sera ouverte de 8 heures à midi et de 1 heu/ë 
et demie à 4 heures. r-

SEPTEjyiES. — Allocations. — Le paiement 
des allocations journalières aura lieu le samedi, 
23 décembre, à partir de 9 heures, à la Mairie. 

Grime mystérieax à 13 Tourelle 
Un soldat est trouvé égorgé- plaça 

Saint-Laurent 
Une lugubre et tragique découverte était 

faite, hier soir, vers 6 heures et demie, par 
le docteur Badetti, près de l'église Saint-Lau-
rent. Dans le bas de la petite place qui ter-
mine, à la Tourette. la rue Saint-Laurent, ce 
praticien trouvait étendu, la face contre terre, 
dans une mare de sang, le cadavre d'un mU 
litalre ne donnant plus signe de vie. V 

Le malheureux soldat avait eu la gorge 
tranchée par un terrible coup de couteau 
ou de rasoir qui avait sectionné l'artère ca-
rotide. La grande quantité de sang qui s'é-
tait échappée avait formé, autour du cada-
vre, une large flaque rouge d'où coulait un 
ruisseau sanglant sur plusieurs mètres de 
parcours. 

Aux environs, aucun renseignement ne put 
être recueilli, et l'on ignore complètement les 
circonstances dans lesquelles cet infortuné 
a trouvé une mort aussi tragique. 

Une patrouille transporta le cadavre au 
fort Saint-Jean, où l'identité du défunt put 
être établie. Il s'agit du tirailleur algérien 
Sahnoun ben Abdallah, âgé de 25 ans. en 
subsistance au fort Saint-Jean. 

Le cadavre du défunt a été transporté dans 
la soirée à l'amphithéâtre de l'hôpital mili-
taire. 

L'enquête se poursuit et la Sûreté se livra 
aux plus actives recherches. — E. L. V" 

LA SOIREE 
A L'OPERA MUNICIPAL : « La Tosca »; 

avec Mme Jacques Isnardon 
de rOpéra-Comique 

Dans la salle, nomhreux les amateurs heureux 
de retrouver la grande artiste de nos Classiques 
d'il y a trois ans. Plus nombreux encore les spec-
tateurs avides d'entendre la cantatrice de pure 
élite, notre concitoyenne par sou mariage, quo 
l'Opéra vient de s'attacher. 

Ce rôle de Floria Tosca, qui valut à Mme Jac-
ques Isnardon un éclatant succès à l'Opéra-Co-
iitique elle nous le donnait, hier, en une Inter-
prétation intensifiée par une flamme dramatique 
extraordinaire et saisissante. Point culminant : 
l'Inrvocatlon du second acte, complète révélation 
d'un talent fait a la lois de beauté vocale, de san-
sitivlté exquise et d'nlteaiigence scénique affîiiéei 
bissée en italien aux acclamations des aUditJt.urs, 

M. Codou, inlatigable et vaillant comme tou-
jours, s'est montré un Cavaradossi plein de fou-
gueuse passion. Lamento bissé en italien, Juste* 
ment associé au succès de sa brillante partenaire. 
Compliments a M. Florian, figurant un Sçarpi» 
très exact d'allure et de sombre accent. Lever da 
rideau avec un gracieux ballet : Le Péage, d« 
M. Banès, lort agréablement dansé par Mines Cam» 
marano, Sosso et Ody. 

La Tosca a été dirigée par M, Hasselmans. 
SILVIO. 

BOUCHERIES DEPARTEMENTALES 
» 

LES PRIX DES VIANDES 
Voici les prix de vente au détail des vian> 

des débitées dans les boucheries départemeih 
taies, à partir du 22 décembre : 

Bœuf : Bas morceaux, i fr 70- bavette et chv 
pelet, 2 fr. 10; daube coupée, 2 fr. 20; gallnetta, 
3 fr. 10; poupe ordinaire, 2 fr. 80; entrecôte, 
3 lr. 30; culotte sans os, 3 fr. 40; biftea^k Srdl. 
naire, 4 lr.; bifteack du cœur, k fr. 40; aloyau, 
4 fr. 40; filet entier, 4 lr. 50- filet détail, 5 fr. 50 
le kilo. 

Mouton : Bas morceaux, 1 fr. 00; épaule entière, 
2 fr. 60; épaule détail, 2 fr. 90; côtelottes, 3 fr. 501 
gigot entier, 3 îr. 10; gigot tranches, 3 fr. 50 
le kilo. 

T'eau : Bas morceaux, 2 fr. 75; épaule avec os, 
3 fr 50; côtelettes, 3 lr. 50; rognonade et coeur, 
3 lr. 80; veau sans os, 4 fr. 30; émincés. 4 fr. SO 
le kilo. 

Agneau .- Bas morceaux, 2 fr. 70; épaule, 3 fr. 20» 
gigot et rognonade, 3 îr. 70; côtelettes, 4 tr. 30| 
fressure, S fr. 50 le kilo. 

Ces prix s'entendent pour yiande pren4ièr« 
qualité, i 



Une Enquête ilu PETIT PHOVEBÇM. 

Qielles Bewawes réaliser ? 
Nos lecteurs demandent une surveil-

lance plus rigoureuse des services 
administratifs et des dé-

penses publiques 
Les lois d'assistance, d'après certains de nos 

lecteurs, donnent quelquefois lieu à des abus 
qui entraînent pour l'Etat des dépenses non 
justifiées. Alors que leurs ressources person-
nelles leur permettent de vivre, des personnes 
peu scrupuleuses ne craignent pas de recou-
rir aux secours de l'Etat. Les allocations aux 
familles de mobilisés ont été parfois distri-
buées à des femmes qui n'y avaient pas droit. 
Evidemment, au début, les bureaux adminis-
tratifs, débordés, n'ont pu vérifier avec soin 
les dossiers de toutes les postulantes. De nom-
breux correspondants estiment qu'une révi-
sion des listes d'allocataires provoquerait des 
radiations, d'où résulteraient de très sérieu-
ses économies pour l'Etat On nous cite des 
femmes qui envoient leurs bonnes encaisser 
a leur place. On indique que des femmes de 
commerçants et d'industriels touchent régu-

1 liàrement l'allocation. Beaucoup de lettres 
proposent la révision complète et sérieuse 
des listes et l'élimination dê toutes les béné-
ficiaires qui ne sont pas dans la situation 
prévue par la loi. Nous devons ajouter que 
cette revision demanderait à être opérée avec 
le plus grand soin et en tenant compte des 
situations nouvelles créées par la guerre, car 
la nation doit être large pour les familles de 
ceux qui combattent et éviter toute mesure 
«emportant une sévérité excessive. 

M. Brunei nous indique une économie sé-
rieuse à faire : la suppression de la plus 
grande partie de la gendarmerie à cheval. Il 
nous indique que, vers 1S88, le ministre de 
la Guerre a réduit le nombre de brigades à 
cheval. La mesure pourrait être, sans incon-
vénient, généralisée. Les gendarmes à pied, 
•munis de bicyclettes, donnent un résultat 
meilleur que les gendarmes à cheval. L'éco-
nomie serait appréciable au moment où les 
chevaux deviennent rares et chers. 

Dans le domaine administratif, quelques-
uns de nos lecteurs attendent beaucoup d'une 
surveillance plus rigoureuse exercée par les 
élus : députés, conseillers généraux et muni-
cipaux. A l'heure actuelle ceux-ci se bornent 
trop souvent à. entendre une lecture rapide 
des comptes présentés par les administra-
tions. La loi prévoit que, à l'appui de cha-
cun des articles de dépenses, toutes les pièces 
justificatives doivent être soumises à l'exa-
men des assemblées. On se conforme théori-
quement à cette obligation, mais jamais ou 
très rarement, en pratique, les assemblées 
n'examinent les pièces, elles se fient aux in-
dications données par radministration. Il se-
rait utile et de nombreuses économies en ré-
sulteraient, que chacun des articles, chacune 
des pièces,. fût contrôlée de plus près, par les 
élus. Ils découvriraient ainsi, comme nous le 
signale M. Laranchet, après tant d'autres, 
que les administrations considèrent trop les 
crédits comme devant être complètement 
épuisés, et pour atteindre ce but on fait des 
dépenses inutiles. 

M. Bromberger-Roquerbe nous indique éga-
lement que la refonte, suivant des principes 
plus modernes, de l'antique règlement sur la 
comptabilité publique, procurerait des éco-
nomies appréciables, la simplification des 
écritures permettant une vérification facile 
même à des non-initiés. 

Sur les gaspillages administratifs, on écri-
rait facilement des volumes. Nous ne pou-
vons citer tout ce qui nous est parvenu a ce 
propos, mais nous rapporterons ce que nous 
signale un correspondant et qui pourrait 
bien être retenu pour Marseille. 

Il y a quatre ans environ, un entrepreneur sou-
missionna pour une entreprise où l'Etat, un dé-
partement et une Chambre de commerce inter-
viennent en collaboration financière seulement. 
L'entreprise comportait un épuisement d'eau qui 
pouvait se différer à des temps ultérieurs, mais 
l'entrepreneur, malin, obtint l'épuisement préma-
turé. Vous savez sans doute que le premier épui-
sement, dans ces sortes de travaux, incombe à 
l'entrepreneur, mais s'il survient des infiltrations 
d'eau l'épuisement consécutif doit~"Btre"falt atix" 
irais de ceux qui ont ordonné et commandé- les 
travaux. Donc, pour le fait qui nous occupe, on 
a installé une machine à vapeur dont la location, 
le combustible, le graissage, les réparations, le 
mécanicien et le chauffeur, doivent revenir au 
bas mot à cent francs par Jour. Il y a trois ans 
au© cela dure et, du train que vont les choses, 
l'exécution du contrat demandera douze ans. 
Soyons modestes et réduisons d'un tiers, ce qui 
/ait huit ans; deux ans auraient suffi pour l'épui-
sement conUnu. L'entrepreneur aura travaillé six 
ans aux dépens des crédits alloués, ce qui, à cent 
francs par Jour, portera le total à deux cent seize 
mille francs. 

C'est là une de ces opérations administra-
tives qui coûtent si cher à l'Etat en raison 
de la mauvaise élaboration du cahier des 
charges. 

Pour centraliser toutes ces idées d'écono-
mies, pour grouper les contrôles de toutes les 
dépenses, M. Perrimont propose la création 
d'un ministère de l'Epargne. Excellente idée, 
à condition que le remède ne vienne pas ac-
croître le mal. 

Nous avons trouvé fréquemment exprimée 
une opinion qui voudrait que toutes les pla-
ces d'Etat, tous les emplois de fonctionnai-
res soient donnés à des mutilés ou à des 
veuves de soldats tués à l'ennemi. Ce serait 
un moyen de réduire le nombre de pensions. 
Nous appuyons cette idée qui donnerait sa-
tisfaction aux intéressantes victimes de la 
guerre, tout en diminuant les charges incom-
bant à la nation. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

ÏÎ-. SPECIAL 

Morts au Champ d'Iiouneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui le© noms 

De M. Louis Védrines, soldat au 113" d'in-
fanterie, mort pour la France le 2 novembre 
1916, à l'âge de 36 ans. 

De M. Jean Lupis, mort pour la Patrie à 
bord du Suffren. 

De M. Jules Bonifay, de Cuges., soldat au 
67° bataillon de chasseurs alpins, grièvement 
blessé à l'ennemi'et décédé le 15 décembre 
1916. 

Le Petit Provençal prend part à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de vingt-hnit jours, du 17 novembre au 14 dé-
cembre, aura lieu le samedi 23 décembre 
1916, de 9 heures du matin à 4 heures du soir, 
dans les perceptions de la Ville, conformé-
ment aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 3.501 à 4.000 du l" canton. 

La perception de la rua Clapier, 4, paiera les 
retardataires. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
les retardataires. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
au numéro 1.751 à 2.000 des 3" et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 3.501 à 4.000 du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclln, 8, paiera 
du numéro 3.501 à 4.000 du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 2.251 à 2.750 du 7* canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 3.501 à 4.139, du 10' canton. 

La perception de la rue Paradis, 118. paiera du 
numéro 3.501 à 4.000 du 9' canton. 

le Repas de Noël 
des Soldats sans Famille 

L'Assistance aux Soldats des régions en-
vahies, i, place de la Préfecture, a reçu de 
quelques familles dévouées l'offre d'accueillir 
à leur table, le jour de Noël, un soldat sans 
tarnille de passage à Marseille. 

Le Comité signale aux personnes de cœur, 
cette charitable initiative, certain que cet 
exemple sera suivi. 

De nombreux soldats des régions envahies 
séjournent en tout temps dans notre ville, 
attendant leur embarquement pour l'Orient. 

Au moment où ils vont quitter la France, 
sans pouvoir adresser un adieu è. leurs fa-
milles prisonnières, il serait charitable de 
leur donner en ce jour de fête l'illusion de la 
famille et dn fAvac xsetrouvéa, 

Paria, 22 Décembre, 2 h. 5. 
Après une nuit sans incident, les Alle-

mands ont recommencé à bombarder la 
rive droite die la Meuse. Les batteries fran-
çaises ont répondu efficacement. 

Sur d'autres points du front, le tir d'ar-
tillerie a repris, au cours duquel des appa-
reils à gaz allemands ont été détruits. 

La Médaille militaire 
au général Foch 

Paris, 21 Décembre. 
Est inscrit au tableau spécial de la Médaille 

militaire l'officier général dont le nom suit : 
Foch Ferdinand, général de division, com-

mandant un groupe d'armées : « Tacticien 
hors ligne et chef accompli, a rendu au pays 
les plus êminents services, aussi bien comme 
commandant de troupes de couverture devant 
Nancy que comme chef d'armée pendant la 
bataille de la Marne. A réussi, par sa téna-
cité inflexible, son énergie indomptable et sa 
remarquable aptitude manœuvrier e, à mettre 
en échec le plan de l'adversaire et à briser 
ses efforts sur l'Yser. A, depuis, assuré, par 
l'heureuse direction qu'il a su leur imprimer, 
le succès des opérations qu'il a conduites 
comme commandant de groupe d'armées ». 
(Croix de guerre). 

Au Conseil économique 
La crise du charbon. — La question de 

l'éclairage. — Les réquisitions. 
Paris, 21 Décembre. 

La crise du charbon semble en bonne voie 
d'être conjurée. 

En ce qui concerne le transport du charbon 
anglais, M. Herriot, d'accord avec M. Cla-
veille, a radicalement supprimé la taxe d'af-
frètement, supprimant du même coup les dif-
ficultés de transport par mer. Le gouverne-
ment français devient ainsi seul affréteur. 
Les navires assurant le ravitaillement seront 
convoyés par des navires de guerre divisés 
en trois groupes : flotte de charbon, d'inten-
dance et d'approvisionnement qui seront di-
rigées sur des ports différents. 

Le gouvernement, en cette affaire, a trouvé, 
une fois de plus dans le gouvernement an-
glais, une loyauté et une bonne volonté ad-
mirables. 

Au sujet de la restriction de l'éclairage pu-
blic, il a été accompli à Paris avec le maxi-
mum d'économie, mais des mesures générales 
sont édictées pour toute la France. Ces me-
sures sont justifiées amplement par la né-
cessité des circonstances. . 

Pour la question du gaz, le décret parais-
sant ce matin apporte une amélioration im-
portante à l'arrêté qui en règle la consomma-
tion. Le Conseil économique tenu ce matin 
adjoint au mètre cube autorisé dix pour.cent 
par personne a la cliarge.de l'abonné, avec 
limitation au double. Une Commission de dé-
rogations ser'a" constituée.-

Quant au système des réquisitions qui était 
à l'étude, le nouveau ministre des Travaux 
Publics n'est pas disposé à l'accepter en en-
tier, certaines dispositions lui paraissant inu-
tiles, 

La Réduction de l'Eclairage 
Le décret à 1' « Officiel ». 

Paris, 22 Décembre, 1 h. 30. 
Le Journal Officiel publie ce matin le dé-

cret suivant : 
ARTICLE PREMIER. — A partir du 26 décem-

bre 1916, l'éclairage public par le gaz et l'élec-
tricité, dans toutes les communes du terri-
toire, sera réduit des deux tiers au moins de 
ce qu'il était dans le régime de l'hiver 1913-1914. 

ART. 2. — Dans le cas où l'énergie électrique 
est fournie par la force hydraulique et où 
cette énergie n'est pas utilisée pour les be-
soins de la défense nationale, des dérogations 
pourront être accordées par les préfets. 

La Suppression le l'Âlcoo 
Un ordre du jour du Syndicat national 

du commerce en gros des vins et 
spiritueux 

Paris, 21 Décembre. 
Les présidents et délégués des cent soixante-

dix Syndicats du commerce en gros des bois-
sons de France réunis aujourd'hui en assem-
blée générale ont voté, à l'unanimité, l'ordre 
du jour suivant : 

Considérant que 190.000 commerçants de gros et 
détail sont mobilisés et ne peuvent, par consé-
quent, défendre leurs Intérêts privés; considérant 
que la consommation des spiritueux a diminué de 
près de 50 % depuis la mobilisation; 

Considérant quo l'alcool est une richesse natio-
nale; Considérant qu'une mesure de prohibition 
frapperait deux mmions de producteurs agricoles, 
530.000 commerçants et un million de salariés ; con-
sidérant que la répercussion serait immédiate et 
formidable pour les banques publiques ou privées, 
qui ont consenti au commerce des crédits d'avan-
ces ou d'acceptations, formant plusieurs centai-
nes de millions; 

Considérant que le droit de consommation sur 
les spiritueux et liqueurs, les droits de licence et 
de patente, d'octroi, etc., rapportent au budget 
d'Etat des départements et communes, un milliard 
annuellement; Considérant l'impossibilité de récu-
pérer ce milliard par des taxes nouteïles; i 

Considérant que la prohibition aurait pour con-
séquence de supprimer une des branches les plus 
actives de notre commerce d'exportation (envi-
ron deux cents millions), aggravant ainsi la ques-
tion des changes; considérant que l'Etat aurait 
des indemnités très lourdes pour son budget, a 
payer aux commerçants dépossédés; 

Considérant que les adversaires du commerce 
des boissons, rompant l'Union Sacrée, ont entre-
pris une nouvelle campagne Intéressée; considé-
rant enfin que les lois — notamment celle de 1873 
— qui ont pour but d'enrayer l'ivrognerie n'ont 
Jamais été appliquées sérieusement, et qu'il est 
illogique de faire retomber sur des milliers d'In-
nocents, la faute commise par quelques-uns; 

Considérant que la suppression de la consomma-
tion de l'alcool équivaut eu droit et en fait à. une 
expropriation, et que, dans ce cas, la loi a prévu, 
suivant l'expression de M. Léon Say, une Juste 
et préalable indemnité, et quil s'agit de plusieurs 
centaines de millions; considérant au surplus que 
la liberté commerciale est l'un des droits inpres-
crlptibles des citoyens français, et que les commer-
çants en vins spiritueux ne peuvent en être arbi-
trairement privés. 

Repoussent énergiquement le projet tendant à 
supprimer la consommation des spiritueux et li-
queurs, et déclarent que les Pouvoirs publics ont 
les moyens légaux de réprimer l'alcoolisme par 
l'application des lois existantes. 

Dans PEtat-Major général 
Paris, 21 Décembre. 

Sont promus dans la lre section du cadre 
de l'état-maior général de l'armée, à titre 
temporaire, pour la durée de la campagne : 

Au grade de général de division, le général 
de brigade Passaga Fénelon ; 

Au grade de général de brigade : Le colonel 
d'infanterie Valentin Joseph : le colonel d'in-
fanterie breveté Mathieu Louis ; le colonel 
d'artillerie breveté Bernard Louis ; le colonel 
d'infanterie Ga^souin, 

Paris, 21 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant S 

L'ennemi a violemment bombardé nos lignes dans le secteur de 
Louvemont-Vaux. Notre artillerie a riposté. 

D'autres actions d'artillerie, assez vives, se sont produites sur 
divers points du front. Au cours de l'une d'elles, des appareils à gaz 
ennemis ont été détruits par notre feu, entre Berry-au-Bac et Reims. 

Communiqué officiel anglais 
L'état-maior britannique fait le communiqué officiel suivant s 

21 Décembre, 22 h. 40. 
Un fort détachement a tenté, la nuit dernière, un coup de main sur nos 

lignes, en face de Lens. L'ennemi n'a réussi, qu'en très petit nombre, a attein-
dre nos tranchées., d'où il a été aussitôt rejeté. Il s'est retiré sans nous avoir 
occasionné de pertes appréciables. 

Nous avons pénétré avec succès dans les tranchées allemandes, au sud-
ouest dArmentières. * 

Plus de cinquante prisonniers sont tombés entre nos mains, au cours du 
raid signalé hier, au nord d'Arras. 

L'activité de l'artillerie s'est poursuivie pendant la journée, notamment 
entre l'Ancre et la Somme et dans la région d'Ypres. 

Le-temps est devenu^ hier, plus favorable à l'aviation, qui a montré une 
très grande activité. Une tonne d'explosifs a été jetée sur différents points d'im-
portance militaire, à l'intérieur des lignes ennemies. 

Au cours de nombreux combats aériens, un appareil allemand a été abattu, 
six autres ont été contraints d'atterrir avec des avaries. Quatre des nôtres ne 
sont pas rentrés. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 21 Décembre; 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Vives actions réciproques d'artillerie, tant dans la région de Dixmude que 

vers Steenstraete et Boesinghe. 

Communiqué officie! 
Pétrograde, 21 Décembre. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la di-
rection de Zolotchev, l'ennemi a bom-
bardé nos positions dans la région des 
villages de Garbouzow et Goukalovoze. 
Notre artillerie a dispersé l'infanterie et 
la cavalerie qui s'avançaient du village 
de Prisovtze vers le Nord. Les tentatives 
ennemies pour franchir la rivière Tse-
niouvaka (affluent de gauche de la Zlota-
Lipa), dans la région du village de Chi-
balin ont été arrêtées par notre feu. 

Aux Karpathes boisées, nos troupes 
se sont emparées d'une partie d'un pont 
dans la région au sud-est du chemin de 
fer Kimpolun g-Jakobleni. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré-
gion du village de Tenue, au nord-ouest 
de Kaîkit, nos éclaireurs ont délogé les 
Turcs de leurs retranchements dans la 
montagne, il y a eu un fort chasse-neige. 

En Perse, à cinquante verstes au nord-
ouest de Khamadane, nos troupes ont 
occupé le col Fenbachi. 

FRONT DE ROUMANIE. — Sur la 
rive gauche du Danube, au nord de Bu-
zeu, opérations de nos avant-gardes en-
tre les chaussées Buzeu-Kymnik et In-
souraenei-Wizirou, fusillade et duel d'ar-
tillerie. Environ un régiment d'infante-
rie et de cavalerie qui s'avançait sur la 
chaussée Insouraenei-Wizirou a été ar-
rêté par notre feu. L'ennemi a repoussé 
nos avant-gardes sur le front Pyrlite-
Epankovce. 

En Dobroudja, l'ennemi a pris l'offen-
sive sur le front du Danube (Bechkioni), 
il a réussi à s'emparer de quelques hau-
teurs. Notre contre-attaque nous a per-
mis de reprendre une partie de ces hau-
teurs, la lutte continue pour la posses-
sion de l'autre partie. 

MER NOIRE. — Un de nos sous-ma-
rins a coulé près du Bosphore un stea-
mer et douze voiliers. 

Les Evénements militaires 
d'après les bulletins allemands 

Genève, 21 Décembre. 
Le bulletin allemand de cet après-midi si-

gnale que, sur le front oriental de la guerre, 
entre Dvinsk et le lac de Marocz, la canonnade 
a, par moments, augmenté sensiblement d'in-
tensité. Des attaques de détachements russes 
au nord-est de Goduzischlti et au nord du lac 
de Dryswiaty auraient échoué. 

Sur le Stokhod, au nord d'Holonin, les fus-
ses ont tenté d'arracher aux Allemands le ter-
rain conquis par eux ces jours derniers. Un 
quadruple assaut mené par les Russes, près 
de Mesteoanesci, sur la rive est de la Bis-
tritza-Dorée, s'est brisé devant la résistance 
des bataillons austro-hongrois. Plus au Sud, 
l'ennemi a été chassé de quelques positions 
avancées. 

En Roumanie, dans la Grande-Valachie, la 
canonnade a augmenté d'intensité dans la 
montagne. 

L'armée de la Dobroudja a chassé l'ennemi 
de quelques positions d'arrière-garde, 

LA REVISION DE LA CONSTITUTION 
Paris, 21 Décembre. 

La Commission chargée d'examiner les pro-
positions Renaudel et Bonnefous relatives à 
une revision de la Constitution s'est pronon-
cée contre l'adoption de l'une et l'autre de 
ces propositions. 

La vente des Antilles danoises 
Copenhague. 21 Décembre. 

Par 90 voix contre 16. le Folketing a donné 
son approbation au projet de vente des An-
tilles. 

Le projet sera discuté aujourd'hui au 
Landstiiuï. 

Rome. 21 Décembre. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 

Les conditions atmosphériques qui se 
sont améliorées ont permis, hier, une 
activité plus grande de l'artillerie et des 
avions. •*> 

SUR LE FRONT DU TRENTIN. — 
Duels d'artillerie plus intenses dans la 
zone de la vallée de l'Adage et sur le pla-
teau d'Asiago. 

Des avions ennemis ont tenté des in-
cursions sur notre territoire. Es ont été 
partout mis en fuite par le tir de nos 
batteries anti-aériennes. 

SUR LE FRONT DE GÏULIE. — L'ar-
tillerie ennemie a été plus active dans la 
zone de Plava (Isonzo-Moyen), à l'est de 
Vertoibizza et contre les habitations de 
Goritza et de Monîalcone. Notre artille-
rie l'a contre-battue vigoureusement et 
a atteint plusieurs fois les cantonne-
ments ennemis de Comeno. 

Nos avions ont bombardé la gare de 
Dorimberga, dans la vaUée de Frigido 
(Vippacco) et l'arrière des ligne enne-
mies sur le Carso. Nos avions échappant 
au feu des nombreuses batteries de l'ad-
versaire sont tous rentrés à leurs aéro-
dromes. 

Signé : CADORNA. 

Les insnsosiges allemands 
Milan, 21 Décembre. 

Des propagandistes inspirés par l'Allema-
gne avaient répandu le bruit que le blé allait 
manquer en Italie. Le Secolo souligne que 
M. Raineri, ministre de l'Agriculture a dis-
sipé toutes les alarmes en démontrant que 
l'Italie est complètement à l'abri, de la fa-
mine-

Dé j à, M, Carcano, en montrant dans son 
récent exposé la solidité des finances italien-
nes, avait détruit les inventions des agents 
de l'ennemi au sujet du crédit public du 
royaume. Les journaux continuent à demain 
der des mesures énergiques contre cette cam-
pagne de fausses nouvelles austro-boches. 

LEGION D'HONNEUR 
ET MEDAILLE MILITAIRE 

Paris. 21 Décembre. 
' Sont inscrits aux tableaux de la Légion 

d'honneur et de la Médaille militaire : 
Légion d'honneur. — Officiers : MM. Dubessy de 

Contenson. chef de bataillon au 321"; Charpy, chef 
d'escadron au 54o régiment d'artillerie; Ageron, 
capitaine au 4- régiment de marche do zouaves; 
NlcoAay, chef de bataillon au régiment d'infante-
rie coloniale (Maroc). 

Chevaliers .- MM. Baud, capitaine au 1" régiment 
d'artiUeyie de montagne; Debombourg, capitaine 
au HO» bataiUon de chasseurs alpins; Liegey, ca-
pitaine au 4° régiment du génie; Duflot, sous-lieu-
tenant pilote de l'escadrille C-104; Flachaire, maré-
chal des logis pilote à l'escadrille n° 67. 

Médaille militaire. — MM. Brugière. chasseur au 
70* bataiUon ; Sauvage, sergent pilote â l'escadrille 
N-65 ; Boni, soldat au 17° d'infanterie ; Vltoz chas-
seur au SOa bataillon ; Malmazet, canonnier au 13" 
d'artillerie ; James, soldat au 17e d'lnfant8rie; 
Georges soldat au 17» d'nlanterie; Rebut, sol-
dat au 952a d'infanterie ; Duchàine, soldat au 252° 
d'infanterie; Marausse, caporal au 58* d'infanterie; 
Clianaz, soldat au 75e d'infanterie ; Durand, soldat 
au Ute d'Infanterie; Meysson, soldat au 52« d'in-
fanterie; Pommier, soldat au 75» d'infanterie; Pa-
ges soldat au me d'infanterie; Paule, sergent au 
75' 'd'infanterie; Jacolin, maréchal des logis au 20° 
d'artillerie; Marx, soldat au 217° d'tnîanterie; Gau-
tier soldat au 17» d'infanterie; Frayssinet, soldat 
au '40a d'infanterie; Semât, soldat au i0° dinfan-

Boquen canonnier au 3" d'artiliberije coloniale; 
Barbeau 'soldat au 42' d'infauterie coloniale; Ber-
nard soldat au 42e d'Infanterie coloniale; Hudon, 
soldat au 42° d'infanterie coloniale; Renavand, 
chasseur au 7e bataillon; Féron, canonnier au 30» 
d'artiielrle coloniale; Hervet. canonnier au 10» 'd'ar-
tillerie à pied; Cneminal. sapeur au 4* génie; Mar-
tni, aspirant au 4e génie; Courcoul, soldat au 283e 
d'infanterie; Escat, caporal au 283° d'infanterie ; 
Ma-* soldat au 113= d'infanterie; Bouquter, soldat 
au 96» d'Infanterie; Augff. soldat au Si» d'infante-
rie; Delbreil, sergent an Si» d'infanterie; Pedleu, 
soldat clairon «tu m d.'i»f"Hertffc 

LUiitimatum de l'Entente 
en voie d'exécution 

Londres, 21 Décembre. 
Répondant à une question posée par M. 

Lynch, lord Robert Cecil a déclaré qu'aucun 
ultimatum n'avait été remis au gouverne-
ment grec depuis la note communiquée le 
14 décembre, et acceptée par la Grèce. 

M. Lynch demande alors si les demandes 
exposées dans la note avaient provoqué de 
la part du gouvernement grec une action cor-
respondant aux désirs des Alliés. Lord Ro-
bert Cecil répondit que d'après les informa-
tions reçues, l'ultimatum était en voie d'exé-
cution. 

Londres, 21 Décembre. 
Le Lloyd annonce que les vapeurs anglais 

Bay-Hall et Liverpool ont été coulés. 
Le vapeur norvégien Modig a heurté une 

mine et a coulé. L'équipage a été débarqué. 

C0UBRÎEÏÏ MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier; de 13 navires, parmi 
lesquels 12 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur espagnol Jativa, venant 
de Nice, avec 752 tonnes d'huile, fruits secs, vin, 
savon et divers ; le vapeur anglais Baymanter, 
de Montréal, avec 5.684 tonnes de blé; le vapeur 
anglais Canadler, de Kurrachée, avec 6.100 tonnes 
de blé; le vapeur espagnol Tërésa-Fabregds, de 
Tarragone, avec 975 tonnes de vin, fruits secs et 
frais, huile, conserves et divers ; le vapeur Italien 
Spteo, de Catanla, avec 707 tonnes de soufre ; la 
Ville-de-Madrid, Compagnie Transatlantique, d'Al-
ger, avec 463 passagers et 169 tonnes d'huile, vin, 
œuls et primeurs; le Turenne, Compagnie Paquet, 
de Port-de-Bouc, sur lest ; le Tafna, Compagnie 
Mixte, de Philippeville, avec 581 passagers et 1S5 
tonnes de légumes secs et primeurs. 

Voyea la sssaaâm iritassf 
îrieS qui vîoaS ê® paraître. 
0 a'osisJo salle pari revu4/ 
calaos coetcaoniée, phu 
«empiéta ai tnkœs èiàt&a. jjÊf Ai? 

POUR SE CRÉER UNE SITUATION 
Les personnes de la région du Midi trouve-

ront aux Etablissements Jamet-Buffereau, 
allées de Meilhan, n° 15. à Marseille, toutes 
facilités pour apprendre sur place en leçons 
particulières ou par-correspondance la Comp-
tabilité et la Sténo-Dactylo. Programme gra-
tuit. Diplômes. Facilités de paiement. 

FERMÛUTH CINZÂNO ASTI-

ETA.X- CIVIL 
NAISSANCES du il décembre 1916, — Boetti 

Elise, rue Paradis, 133. — Samson Jeanne, rue 
Toussaint, 9. — Gazaiens Marcelle, rue Mouton, 8. 
— Toiilello Alexandre, ruo des Trais-Mages, 9. —• 
Rosa Baptisttoe, boulevard Guigou, 42. — Gallo 
Colombe, rue Motte-Tourtel, 23. — Mutos Antoine, 
rue de la Cloviase, 24. -- Vasquez Constantin, Es-
taqua-Gare. — CasteUl Noël, Saint-Henri. — Facinl 
Jeanne, avenue des Villas, 6. — Seguin Edmond, 
rue Dragon, 21. — Audouard André, rue de l'Evé-
ehé, 94. — Vigo Marie, rue Vincent, 83. — Fayard 
Maurice, rue Bénédit, 1. 

Total : 16 naissances dont 2 illégitimes. 

- DECES du SI décembre 1916. — Capelle Pierre, 
40 ans, rue Sainte-Cécile, 36. — Chariot Marie, 66 
ans, rue Parmentler, 4. — Bret Julla, 64 ans, rue 
des Chartreux, 15. — Brunei Juliette. 31 ans, bou-
levard Baille. — Bertrand Adélaïde, 76 ans, bou-
levard Baille, 186. — Tag.lial'erro Virginia, 7S ans, 
chemin Sainte-Marthe. — Peâno Jean, 59 ans, che-
min de l'Argile, u. — Ballet Emilieniae, 8 ans, 
rue Alexis-Rostand, 3. — Espic Jacques, 66 ans, 
rue Bernard-du-Bois, il. — Castagnac Maria, 75 
ans, rue Fonscolomhe, 6. — Jupin Gustave, 87 ans. 
rue de Rome, 147. — Portier Françoise, 36 ans, rue 
Abbé-de-l'Epée, 142. — Sardou Marius, 84 ans, bou. 
levard de la Liberté, 42. — Spam François, 14 mois, 
rue Ricard, 8. — Sallebant Paul. 64 ans, rue Gri-
gïuun, 21. — Renaud Alexandrine, 88 ans, rue du 
Coq, S. — Caraman Louise, 82 ans, rue d'Endoume, 
83. — Vié Etienne, 3 ans, rue Strasbourg^ 56. •— 
Piras Victoria. 10 mois, rue Sylvestre, 4Î. — Ber-
nard Edouard. 50 ans, Saint-Barthélémy. — Aur-
ran Baptlstln, 76 ans, rue de la Martinique 16. — 
Blamo Paillette, 4 ans, rue Kléber, 42 — Sanso-
netti François, 57 ans, rue du Chêne, 2 b.— 
Icard Rose, 80 ans, Esplanade de la Tourette, 35.— 
Dupuy François, 50 ans, rue du Panier, 5. — Vin-
censini Etienne, 21 mois, rue de Crimée, 151. — 
Pellet Jean, C6 ans, ruo Auphan, 40. — Camblin 
P,«né, 3 mois, rue Roquebrune, 15. — Paganelli 
Jean, 8 mois, rue Decaze, 16. — Paganelîl Baptls-
tine, 6 ans, rue Dscaze, 16. — Cros Marie, 72 ans, 
chemin dé Mazargues, 332. — Roux Julie, 43 ans, 
quai Rive-Neuve, 35. — Spiraltis Georges, 25 ans, 
rue Beaussenque. — ViaJette Marius, 52 ans, rue 
des Petltes-Marles, 2. — Loublère Thérèse. 25 ffns, 
Sainte-Marguerite. — Pech Jean, 53 ans, Salnt-
Barthélemy. — Benati Emilie, 14 mois, boulevard 
Pardigon, 34. 

Total : 42 décès dont 10 enfants. 

E3-o.lletixx Financier 
Paris, Si décembre. — La tenue du marché peu1 

satisfaisante et les variations de la cote peu im-
portantes. Dans le groupe de nos rentes fermes, le 
5 % titre non libéré gagne une fraction de 5 cen-
times au cours de 88.90. Tous les cuprifères, sauf 
le Boleo très demandé, témoignent d'une certaine 
lourdeur surtout les porphiriques américaines. 
Bonne tenue des diverses obligations de la Ville 
de Paris, foncières et communales. Nos Compa-
gnes de transport, du moins celles qui avaient 
sollicité une compensation à l'augmentation ex-
ceptionnelle de leurs charges, sont demeurées in-
différentes à l'avis défavorable émis à leur sujet 
par le prélat de la Seine. Bonne tenue des titres 
russes. Ferme l'extérieure ainsi que les chemins 
de fer espagnols. 

Bourse de Marseille du 21 Décembre 
3 % au porteur, coupures, 60 45; coupures de 

100 fr., 60 30. — 5 % 1915-1916, 87 70. — 6 % 1910 
non libéré, 83 30. — Japon 4 % 1905, 89 ; 5 % 1907, 
104; 4 % 1910, 86 50; bons du Trésor 5 % 1913, 532.— 
Russie consolidé 4 %, coupures de 20 fr. de rente, 
72 ; 4 1/2 % 1909, 74 50. — Suède 4 1/2 % 1913, 100 50. 
— Turquie, dette convertie 4 %, 53. — Panama, 
109. — P.-L.-M., 973. — Distribution d'électricité, 
350. — Electricité et Gaz du Nord, 175. — Didot 
Bottin, 675. — Rio-Ttnto, titres de 5 fr., 1740. — 
Ville de Paris, 1894-1896, 252; 1898, 312 50; 1899, 299; 
1904 cinquièmes, 66; 1912, 231. — Foncières 1879, 
45?; 1883, 323 50; 1885, 324; cinquièmes, 70. — Com-
munales 1891, 29 50; 1899, 325. — Foncières 1909, 
201. — Communales 1912, 195 50. — BOne à Guelma, 
327 50. — Midi 3 % anciennes, 339. — P.-L.-M. 3 %, 
360; fusion ancienne 3 * 326 50; fusion nouvelle, 
322. — Salonique-Constanlinople, 185. — Société 
Marseillaise de Crédit Industriel et Commercial et 
de DâpOts, 520. — Cyprien Fabre et Cie, 860. — 
Fralsslnet et Cie, 601. — Compagnie Mixte, 386. — 
Transports Maritimes, 740. —. Raffineries de la Mé-
diterranée, 1310. — Saint-Louis, 1625. — Vèrmlnck 
C.-A. et Cie, 123. — Immobilière Marseillaise, 440. 
— Afrique Occidentale. 1500. — Chantleés et Ate-
liers de Provence, 720. — Ciments Romain Boyer, 
101. — Docks et Entrepôts de Marseille, 432. — 
Fournier L. Félix et Cie, 209. — Salins du Midi, 
1990. — Ville de Marseille 1894, 74. — Immobilière 
MaxaeiUaj»». MO. — IKleoitlcttâ A» MarsalUa. 395, 

d ASPIRINE 
pris dans un peu d'eau. 

LE TUBE DE 30 CoHPEinis : l'60 
En \/»>t» dans foutes fis Phirmmies. 

GRIPPE 
MAUX deREINS 
LUMBAGO 

et tous malaises 
d'un caractère 

fiévreux 
sont toujours 

soulagés par un ou 
deux Comprimés 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h l'Inouï Tailleur j %:t %^fta 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 3? 
AVIGNON. TOULON, CETTE, 8EZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOB1 t 

VERITABLE 

ANE 
DES TREIZE PAQUETS 

dn PEKE Biaisa 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Pris 0.60 le paquet; par poste 0.90 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

REMERCIEMENTS 

f„?TiiV€Uy»e Isabell« Mouret. née Guien, et la 
famille Mouret remercient leurs parents, 
amis et connaissances des marques de sym-
pathie qu'elles ont reçues à l'occasion ' du 
décès de M. MOURET Marius. 

REMERCIEMENTS {Toulon) 

.M- veuve Joseph Tortel et ses fils remer-
cient leurs parents, amis et connaissances 
des témoignages de sympathie qu'ils ont re-
çus à l'occasion du décès de 

Monsieur Ernest TORTEL 
sous-offleier, chef de section au 161° de lisne. 
mort glorieusement pour la Patrie. 

AVIS DE DECES 

M- Henri Sauvaire, née Talon, et M. Henri 
Sauvaire ; M™ Julien Gueyrard, née Talon, 
et M. Julien Gueyrard ; M"" Hélène et Su-
lf^B Gj^yrard ; M- veuve Lions, nés 
Milhe : M" Clotilde Milhe ; M- Etienne ' 
S?^.8, ,.néf\ Mil?le> et M- Etienne Baylle a 
M. et M™ Marius Talon : M. et M- Marô 
Maureau, née Lions ; M. et M™ Henri Plgre-
npt et leur flls ; M- Jeanne Talon ; M. André 
et M Madeleine Maureau : M" veuve Sau-
vaire ; M Edmond Milhe : M. et M- Félix 
Milhe, et M. Claude Milhe (d'Arles) ;'M et 
M- François Milhe et leurs enfants (d'Avi-
gnon) ; les familles Sauvaire Gueyrard, Ta-
lon et Milhe ont la douleur de faire part à! 
leurs parente, amis et connaissances de la' 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en! 
«..ï.ej;sonlle 4e M" veuve TALON, néa 
MILHE, leur bien-aimée mère, belle-mère 
Krand'môre. sœur, beUe-sceur, tante, grand'-
tante. cousine et alliée, décédée le 21 décem-
Sre-,,à 1,.â2e de 69 ans- munie des Sacrements 
de 1 Eglise, et les prient d'assister à son con-
voi funèbre qui aura lieu samedi 23 du cou< 
rant. à 9 heures du matin. 19, rue Tapis, 
vert. On ne reçoit que des fleurs fraîches. 

Les familles Icard, Contreras. Gachassin et 
Blin ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents et amis de la perte cruelle, qu'elles 
viennent d'éprouver en la personne dei 
M- veuve Rose ICARD, décédée dans sa 
av année. Les obsèques auront lieu auiour-
d hui vendredi, à 8 heures du soir, espla-
nade de la Tourette, 35. On ne reçoit que des 
fleurs fraîches. 

M- Julie Veison, née Perret : M. et M- Fré-
aéric_ Campodondco. née Veison ; M et M"* 
Henri Veison. née Richard : M et M™ Henri 
Mermet. née Campodonico : M. Frédéric Vei^ 
son • les familles Veison. Campodonico. P. 
Richard et J. Mermet ont la douleur de faire 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de M. Henri-Sextius VEISON 
leur fils, frère, beau-frère, oncle et allié, dé-
cédé à l'âge de 52 ans. Un avis ultérieur fera,' 
connaître l'heure des obsèques, • rue Klé« 
DGTt 84. 

M- veuve Pellet, née Capus : M- Reine el 
Marie Pellet : les familles Pellet, Isnard Ca-
pus. Fabrés. Domergue, Pastourel, Samboi 
rin», Calla. Fourmilier. Jeandreu, Teisson-
nière. Blanc, Berton ont la douleur de faire 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'elles viennent d'éprou-
ver en la personne de M. PELLET Alpnonse, 
médaillé de 1870, leur époux, père, frère, 
beau-frère, oncle, cousin et allié, décédé 
dans sa 66e année, le 21 décembre, muni des 
Sacrements de l'Eglise, et les prient d'assis-
ter aux obsèques qui auront lieu aujourd'hui, 
à 2 heures du soir, rue Auphan, 40. Il n'y a 
pas de lettre de faire part. 

Les membres du Comité d'Intérêts du 
quartier Saint-Mauront sont priés d'assister 
au convoi funèbre de M. PELLET Alphonse,; 
leur trésorier, qui aura lieu aujourd'hui, si 
2 heures du soir, rue Auphan, 40. 

M. Célestin Mosser ; M. et M- Arthur Mos-
ser. née Morin, et leurs enfants ; M. Joseph; 
Mosser ; M. et M" Jean Bertholet (de Saint-
Victoret) ; M. et M~ Ferdinand Négrel (da 
La Destrousse) •; les familles Mosser, Peiffer, 
(de Lyon) ; Cognet (de Lyon) ; Marlier (da 
Givors), Morin, Nancel et Lange (de Bor-
deaux) ont l'honneur de faire part de la perte 
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M" Louise MOSSER, leur soeur, 
belle-sœur, nièce, tante, cousine et alliée dé-
cédée à Saint-Victoret (Bouches-dutRhôné). à1 

l'âge de 50 ans, munie des Sacrements de 
l'Eglise. Un avis ultérieur fera connaître la 
joui- et heure des obsèques. On ne reçoit pas.. 
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes,. 
Pour la signature, 4, place Sadi-Carnot. 

M. et M" Charpentier ont la douleur del 
faire part à leurs - parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de leur fils 
regretté Marcel CHARPENTIER, âffé de 
2 ans 1/2, Ije convoi funèbre aura lieu la 
21 décembre, à 2 beure-s. rue de l'Aube» 13... ' 
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Quel est le dernier cadeau 
d'une mère à son tus partant 
pour le front Z Un flacon de 
Dcntol. 

Lé IJçntol (eau, pâte et poudre), est un dentifrice à la 
lois souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
'agréable. 

Gréé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais tntcrobes de la bouche ; il empêehe aussi et guérit 
Bûrement la carie des dents, les uiflammations des gencives 
et de la gor/ge. En peu de jours, il donne aux dents une 
blancheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur 'déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages de 
dents les plus violentes. 

Le fi&cHtol se trouve dans toutes les bonnes maisons 
yendant de la parfumerie. 

Dépôt général : Maison FRËBË, a 9, rue Jacob, Paris. 
Le »œWT«ML est un produit français. 

O il IH& 1= & 1 8 II suffit d'envoyer à la Maison FRÈRE, wnybnu 19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 
m timbres-poste, en se recommandant du Petit Provençal, 
pour recevoir, franco par la poste, un délicieux coffret 
Contenant ua petit flacon de MENTOI., une boite de Pâle 
pffillTOIj, une boîte de Poudre ajEXTWML, un échantil-
lon de Comprimés DlïiWOI., et un tube de Savon den-
tifrice i&BMTOL. 

rie Petits de teraerce 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarli 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
|a diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8e au 15« Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
ime élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

M. PEUZfiN E^LEVe« 
pour succession. Ecrire à M. 
Louis Gras, rue Terrussa, 76, 
Marseille. 
AU DEMANDE ouvrier méca-
liïi nicien-ajustet!r,dégagé de 
toutes obligations militaires. 
Ecrire avec références, Usine 
Vinatié. Cavaillon (Vaucluse). 

m d'auto, réfu-
Jn giô, 25 ans, li-

béré service militaire, sérieu-
ees rôférehc, demande place. 
Ecrire Emile Huslin, 129. rue 
de Rome, Marseille. 

IIDUSTHES à céder : 
facilités paiement 

Carrière pierres réputées 
(B.-du-Rh.), gros tonnage, 
vente ferme ou amodia-
tion. Grand garage, grande 
ville, représentation • grande | 
marque, 40.000 nets p. an. 
Usine électrique et hydrau-
lique (Ardèche), p. toute 
industrie. 100.000 fr. Faori-
que mécanique, allume-
feux, bois résineux, 35.000 
nets p. an, toute produc-
tion vendue d'avance, sim-
ple surveillance. Biscuite-
rie mécanique, gros béné-
fice, demande associé p. ex-
tension. Vins en gros 
(Gard), fondée en I889,gros 
bénéfices. Source Eau mi-
nérales, Vais, gros rapport. 
100.000, Immeuble et Ins-
tallation. Usine à glace et 
entrepôt bières, gros béné-
fices Minoterie, force hy-
draulique, gde ville (B.-du-
Rh.), production moyenne 
150 quintaux p. Jour, i5O.0O0 
fr. Réglisssrie mécanique, 
gros rapport, pr. 25.000 fr. 
Usine crème tartre (Hé-
rault), gros bénéfices, belle 
instal.Renseignements gra-
tuits, AGENCE JAUFFRET, 
Nimes. 

BElffflSEuSnant JiïW 
eczéma. Maison Burot. Nantes, 

AM DEMANDE appart. ouvrier 
Un de 4 à 5 pièces. S'adres. 
Milany, maison Nègre-, quin-
caillerie, gr. ch. de Toulon, 10. 

LA BELLE JARDINIÈRE lïtltfï; 
par exception, ses magasins seront ouverts jusqa'à midi le Di-
manche 24 Décembre, Lundi 25, Jour de Noël, et le lendemain 
Mardi 2$; 

LA MAISON DEWACHTEk Jeune 
a l'honneur de prévenir sa clientèle que, par exception, ses magasins 
seront ouverts jusqu'à midi le Dimanche 24 Décembre, Lundi 25, 
Jour de Noël, et le lendemain Mardi 26. 

LA MAISON ESDERS 
clientèle que, par exception, ses magasins seront ouverts jusqu'à 
midi le Dimanche 24 Décembre, Lundi 25, jour de Noël, et le lende-
main Mardi 26. 

LA GRANDE MAÎS6*N Ëïgr&TFSg 
tion, ses magasins seront ouverts jusqu'à midi le Dimanche 24 Dé-
cembre, Lundi 25, jour de Noël, et le lendemain Mardi 26. 

LA MAISON PAUZIN JffiE^îSSLÏ 
ses magasins seront ouverts jusqu'à midi le Dimanche 24 Décembre, 
Lundi 25, jour de Noël, et le lendemain Mardi 26. 

LA MAISON THIERY et SIGRAND 
THÎÉRY AÎNÉ successeur, Marseille, a l'honneur de prévenir sa 
clientèle que, par exception, ses magasins seront ouverts jusqu'à 
midi le Dimanche 24 Décembre, Lundi 25, jour de Noël, et le lende-
main Mardi 26. 

Migraines, Maux d'Estomac, 
Vertiges, Excès de bile, Encom-
brement de glaires, Douleurs des 
Reins, Maladies du Foie, Acreté 
du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
radicalement guéris 

par les 

J13U AKTlOlUEUSMStWJtîATIVEa. 

tjsJt Général : a. XE$Pl§5&îrescla! à v Cluse 
CJ>. GAII 

lOaRucleon oSinbelta 

EUes rendent 
i'Estotnao pa>osti>0 

Ë'iniostln l5£ti°o 

Exiger dans toutes les 1 C f| 
pharmacies, en boites de l.UU 

rigoureusement semblables à ce modil» 

LES PILULES DUPUIS 
sans prénom 

avec une étoile rouge (marque déposée} 
sur chaque boite et les mots 

. "Dupuie Lille" imprimés eu noir 
sur chaaoe pilule do 

couleur rouco. 

" (Qi tous retards ou suppressions 
immédiatement réguiarisées sans 

danger aveo une "boîte de CAPSULES SIXTINES. — Envoi 
feo discret c. mandat 5 fr. — Dépôt : Phi», 8, ail. de Meilhan, MarsU». 

Guérison rapide g\ £J 
. Consultation : 2 fr. ty> %J O 

Voies urinaires. Clinique, 1, r. Nationale, 9 à midi et 2 à 7.-Dim.9 i 11. 
S L S S 

ASTH M E 
[ la Poudre et les Ciga-
rettes de l'abbé Leroj 
arrêtent instantané-

I ment les plus violenta 
laccès d'Astnmc, d'Oppression ou d'Eloaffemeot, Tonz rebelle. 
'Leur usage journalier procure une guérison certaine. 1 tr.fH 

la boite expédiée tranco contre mandat adressé à Gastlnsl 
obarmacien. 84. Rue de la République. 94. â ttarsoillo. 

SAGE-FEMME 
BiSSAS-CAILLCL, 4, beulîïard Sadeieiae 
Consult. t. L I-, t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils grat. 

DEUMDS b^ét» 
achetés par Société Fûts-
Transports, £9. chemin du 
Rouet, Marsaiiie. 

P ROFESSEUR nom. Marseille 
1" Janv., cher, p. m. 2 ch., 

3 lits, cuis., e.. g. Pr. mod. 
Ecr. t. dét. int. Dros, Havas. 
Nice. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

ÎViUSICiEMSS 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZSERES, place de la Bourse, 
11, a l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien : les nerfs, 1 esto-
mac, le cœur, les reins, la tête, n étant point 
congestionnés, ne font point souffrir. Pour main-
tenir celte bonne harmonie dans tout 1 organisme, 
il est nécesaire de faire usage, à intervalles régu-
liers, d'un remède qui agisse à la fois sur le sang, 
Veslomac et les nerfs, et seule la 

de l'Abbé SOURT 
peut remplir ces conditions, parce qu elle est com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits 
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit 
la circulation et décongestionne les organes. 

Les mères de familles font prendre à leurs fillet-
tes la Jouvence de l'abbé Soury pour leur assurer 
une bonne formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et 
sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies intérieu-
res. Suites de couches, Perles blanches, Mélriles, 
Fibrome, Hémorragies, Tumeurs, Cancers, trou-

veront la guérison en employant 
la Jouvence de l'abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'abbé Soury 
une cure pour aider le sang à se 
bien placer, et éviter les maladies 

Exiger ce portran les
T
 PIu,s dangereuses. 

La Jouvence de lAbbé Soury, 
4 fr. le flacon, dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 franco: 
les 3 flacons , 12 fr. franco contre mandat-poste adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTDER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

AOEisOE DU CQMTâT 
25, r. des Chevaliers, Avignon 

E, JOUVE, directeur 

1er AVIS 
Le café du Peuple, au 

Bourg-St-Andéol, a été vendu 
par M. Armand, à pers. désig. 
d. l'acte. Oppos. à l'Agence du 
Comtat. Avignon. 

1er AVIS 
Le restaurant Besombes. à 

Sorgues, a été vendu à pers. 
design, d. l'acte. Oppos. à 
l'Agence du Comtat, Avignon. 

1er AVIS 
Le meublé, 34, rue Ban-

casse, Avignon a été vendu 
par Mme Mary, à pers. désig. 
d. l'acte. Oppos. à l'Agence du 
Comtat, Avignon. 

1er AVIS 
Le bar, 4 boulevard Lam-

bert, Avignon, a été vendu 
par Mlle Tabart. à pers. désig. 
d. l'acte. Oppos. à l'Agence du 
Comtat, Avignon, 

Sergent-infirmier, auxiliaire 
4e région, demande permu-

tant pour Marseille ou envi-
rons. Baude, rue Kléber. 64, 
Marseille. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide parla Méthode Cassius 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

45 ans 
de succès 

ADJUDICATIONS 

Vendredi 29 décembre 1916, S . 
dix heures, quartier Menpenti, J. 
adjudications sur soumissions V 
cachetées pour l'année 1917 j 

1° Des fumiers ; 
2° De-s chevaux morts ou 

abattus, livrables a la boin 
chérie ; 

3° Des dépouilles de che* 
vaux -

Cahier des charges déposé 
bureau du trésorier. 

SAGE-FEMME 
Mme ARNAUD ,26,all. Capucines. 
Prend pons.Consult. t. Ljours .Dissf 

serbe, empl. indus-
tr., belle ecr., inteL 

dem. place quelconque (bu-
reau, magasin, hôtel, etc.U 
Ecrire Stakitch, p. r. Colbert 

OU PIHTO X 

CriuV ël E 
i 
PB 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

Mffî'BE, place Prélecture 1 
MARSEILLE 

Prnnji jeune chien de chasse 
LÎiLfU ras noir, pattes mar-

rons, pieds blancs. Ram. cont. 
réc, chalet Fournier, quai au 
Soufre. Joliette. 

Le Gérant : VICTOR HEYR1ES 
Imp.-Stêr. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Les ARBOUSES ECONOMIQUES "CLASSÉES" doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux huremz du PETI1 PROVENÇAL, 75, rue de la darse, 
ou à l'Agence Eavas, 31, ruei Pavillon. 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

CHAUFFEUB 34 a., réformé, dem. pL pour 
Gard, camion ou p. voiture. Bar. w. Phl-

lippart, marché des Capucins, 16. 

EMPLOYE d'administration, disposant q.-q 
heures par jour, comptable, ccoireispoinojan-

cler. dactylo prendrait «smptalulité. Eepar-
pel, bureau de change, 63, rue de la Répu-
blique. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
I leteuxs demandés, haute paie, capables, 
tiéiéxences exigées. Plantevln et Cie, 41 b, 
pue Ferrari, Marseille. 

AJUSTEURS, tourneurs et tourneurs en sé-
ries, demandés. Fenouil et Gutaam&ad, 13, 

rue Bonnefoy. 

AJUSTEURS-SERRURIERS, demi-ouvr. ser-
rurieiB, hommes de peine et feanmes pour 

ma-vail facile, demandés, 88, boulev. Baille. 

CHEF monteur, bobineux, demandé, M. G, 
Michel, 40, rua Sainte, 

JEUNE BONNE, demajadée, crémerie, rûê 
SéhastopoL 3, pressé. _^ 

A^PPRENTIE payée de suite, demandée, Mme 
Ghaspoiul, 85, rua de Rome. 

I JEUNE HOMME, 27 ans, cuisinier très capa-
'd tole, demande emploi dans hôtel ou mai-
son bourgeoise- S'ada*. M, Alfred, S, rae 
Beaazvau, 

CHARRETIER livreur, demandé, rue Caze-
neuve, 1 et 3 (Blancarde). ■ ■ 

COMMISE au courant de la vente, deman-
dée, confiserie Gentils, boulevard des Da-

mes, 37. 

COMPOSITEUR TYPOGRAPHEL demandé, 
imprimerie Gentrale, 7, rue VentureL 

BON CHARRON pouvant servir de contre-
maître et bon ouvrier forgeron, deman-

dés, chemin de Saint-Joseph, 140, Le Ganet, 
Marseille. ' 

ONS AJUSTEURS, tourneurs et apprentis 
sont demandés, 82, rue Tilsit. B 

TRES BONS OUVRIERS sculpteurs suir bois 
demandés, maison* Parviens, Arles. 

JEUNE BONNE non couchée demandée pour 
garder enfant S'adr. 44. ruo Saint», de 

8' heures a 10 heures. 

B ONNE en plein, de 18 à 80 ans demandée, 
chez Mme Prunier, tabac-bar, boulevard 

Amayen 28. 

PORTIER, interprète, piste/ur. parlant plu-
sieurs langues, est demandé avec réfé-

rences premier, ordre. S'adr. maison Mayer, 
62, rue de la Joliette. 

COUPEUR demandé pour le dehors, à Nork 
Limited Tailor, 19, cours Belsunce. 

OUVRIERS et demi-ouvrier plombiers dsman-
dés. Berton fils, rue d'Auhagne. 39. 

COMMISE en parapluies demandée, Marie 
Tricon, 11. rue de l'Académis, 

ON DONNERAIT logement, plus 12 fr. par 
mois à personne sérieuse pour faire petit 

ménage. Pagès, boulevard de la Blancarde. 
68 a, au 1-. 

RABATrEUR talonneur et fraiseur défor-
meur de lisses demandés. P. Deumié. rue 

Fortia, 3. 
lEUNE HOMME de 13 à 14 ans demandé, 

«I présenté par ses parents. 9, rue de la 
Grande-Armée, pharmacie Marnac 

EMPLOYE pour contrôle et travaux de salle, 
demandé, Kursaal-Cinéma, Cannebière. 

BONS toiurneurs-robinetiers et bons ajus-
teurs et mouleurs, demandés, 81, avenue 

d'Arenc. 
sEUNE HOMME de 15 à 18 ans, demandé 

et pour faire' courses. Ecrire abonné Col-
bert 32. 

OUVRIERES finisseuses pour chemise d'hom-
me et jeune homme de 13 à 14 ans pour 

les courses, demandés, chez M. Reboul, 1, 
rue de la Darse. 

BLANCHISSEUSE à la journée, demandée, 
toute la semaine, travail assuré, 17. rue 

du Petit-Saint-Jean, magasin. 

JEUNE HOMME de 14 ans, demandé, pour 
courses et bureau. S'adresser chez Tem-

ple et Cie, 16, rue Beauvau. 

HOMME seul, demandé, apte tous travaux 
de jardinage, soigner cheval, logé, nourri, 

blanchi, 30 fr. par mois, bonnes références 
exigées. Ecrire ou se présenter Destrubé, 67, 
bouTievaird des Neiges, Vieille-Chapelle, Mar-
seille. 

GARÇON 13 à 15 ans, rétribué, demandé, 
pour courses eu appr. prof. Pharmacie 

Cavalier, 35, place Saint-Michel. 

OUVRIERES et apprenties caxtôhnières, ae-
mandées. E. Boyer, quai du Canal, 27. 

GARÇONNET ou fillette de 13 à 14 ans, de-
mandé pour courses, 78, rue Saint-Ferréol, 

Acliard. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : des 
bons ouvriers cordonniers pour homme et 

dame, travail a.u magasin ou à domicile ; 
des bons ouvriers maçons et cimenteurs ; 
un ouvrier ébéniste pour Carp entras ; des 
ouvriers serruriers ; un bon charron apte à 
remplir les fonctions de contremaître ; un 
forgeron ; un forgeron-carrossier ; un char-
ron-menuisier ; ou ouvrier ou mutilé de la 
guerre, horloger : un bomnie de peine ; un 
aide-monteur ou bon manœuvre pour chauf-
fage central ; un Jeune homme de 16' à 17 
ans, débutant Infirmier pour La Clotat ; des 
apprentis : ajusteurs, serruriers, soudeurs 
autogène, valisier, photographe et courses, 
jeunes gens de 13 à 15 ans poux les courses ; 
des ouvrières pantalonnières, travail à em-
porter ; ouvrières vestières, travail à empor-
ter ; des ouvrières repasseuses ; des vendeu-
ses en chaussures ; des ouvrières monteuses 
de couronnes ; une ouvrière corpiste ; ou-
vrière margeuse ; une ouvrière papetàère 
pour la table ; une ouvrière blanchisseuse -, 
une femme connaissant travail de chai ; une 
apprentie commise. S'adresser à la Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. On est prié 
d'apporter livrets, certificats ou papiers 
d'identité. 

LEÇONS 

LEÇONS de chant par Rose Constantin pre-
mière chanteuse de l'Appolo de Paris, 

villa Aimée. 135, Corniche. 

APPRENEZ LE COMMERCE : comptabUité, 
sténo, dactylo, callig., corresp., français, 

anglais ; préparez concours : élèves officiers, 
P. T. T., banque, peseurs-jurés, ponts et 
chaussées à l'Institut Commercial Colbert, 6, 
rues des Feuillants et Noailles, fondé en 1900. 

ECOLE PRATIUuii 
de sténo-dactylo, comptabilité, français, an-

glais. — Placement gratuit des élève* 
Travaux de copie 

1, rue du Jeune-Anacharsis. 1 
INTERNAT POUR FILLES (La Penne) 

Donne leçons spéciales 
Elèves en retard, prix modéré 

PENSIONS DE FAMILLE 

jENSION de famille, 65 francs par mois, rue 
Sémao, 73, rez-de-chaussée. 

LOCATIONS 

CHAMBRES MEUBLEES avec électricité. 
Pension facultative. 40, boulevard du Jar-

din-Zoologique. 1er étage. 

Â LOUER jolie chambre meublée, électricité, 
salle de bains, av. ou s. pension luxueu-

sement servie, 135, Corniche. 

SOUS-OFFICIER blessé demande chambre 
meublée, prix max. 25 fr.'Ecrire Clément, 

poste restante, "Saint-Ferréol. 

ON LOUERAIT à dame sérieuse chambre, 
cuisine vides au 1". place Saint-Michel. 16. 

bar Latil. 

ON LOUERAIT chambre meublée avec cui-
sine. Faire offres à Mme Boni, magasins 

du Bon Génie, rue de la République. Pressé, 

Â LOUER à Monsieur sérieux chambre meu-
blée confortable, électricité. S'adresser 4, 

rue Tapis-Vert, magasin droguerie. 

FONDS DE COMMERCE 

CAUSE départ vente hôtel très ancien au 
prix du matériel. S'adresser bureau du 

Petit Provençal, Toulon. 

B ARAQUE de journaux à vendre avec clien-
_i tèle de suite pour cause départ, rue Bre-
teuil, 115. 

HOTEL-BAR à céder, cause mob. rapport 
net 20.000 fr. par an, prix 6.000 fr. Pour 

traiter rue du Chapitre, 9, de 10 à 11 h. 

OCCASION magasin brocanteur à vendre, 
fonds ou march. séparé, Binl, avenue 

d'Aaenc, 99. 

E PICERIE fonds moderne, joli travail à en-
lever avec 2.000 fr. comptant, maladie. 

Martin, 17, rue des Ecoles. 

OCCASIONS 

VENDRE chambre, salle à mander, car-
pette crème, 4, rue Rouvlère, lor. 

A VENDRE bois de chêne et de pin pour 
ménage et boulangerie, rue Félix-Pyat, 84, 

Saint-Mauront. 
BjjACHINES à coudre depuis 35 francs et au-
ITI très pour la confection, rue Vincent, 9S, 
MennentL 

A GENCE REGIONALE DE LOCATIONS DU 
PLAN-DE-CUQUES, changement de direc. 

tion. — On demande en location de suite et 
poux Pâques villas et appartements a, la cam-
pagne. Inscription sans frais pour achats, 
ventes et locations. 

CARTES POSTALES brom. patr. ou fant., 
vues guerre, collage, gélat, rizal.. toile, 

peint., pap., envel.. 20 cartes et 1 brodée, 
1 fr. 40, 100 spl. br. mat. viré. b. année, 
Noël, 4 fr. 50, solde. 3 fr. Aivazidi. 36. rue 
Pastourelle, Paris. 

OCCASION à vendre manteaux, pardessus, 
rideaux et divers, rue Parmentier, 2, 1er. 

C UISINIERE ayant coûté 250 fr. avant la 
guerre, à vendre, saer. 100 fr. Tourel, 

campagne Bonin, Saint-Louis. 
UX DOCKS DE LA MARECHALERIE, P. 

n Mathieu, 25, rue Saint-Sépulcre, Marseille, 
grand assortiment de fers à cheval et .a. mu-
let à vendre. 

ON DEMANDE à acheter un omnibus en bon 
état pour courrier. Faire offre au corres-

pondant du Petit Provençal, au Martinet-
sur-Auzonnet (Gard). 

ON DEMANDE à acheter d'occasion une ma-
chine à boucher les bouteilles. S'adresser 

hôtel de Bordeaux. 
AUMONIERES EN OR ET EN ARGENT 

bijoux or, bagues en briEants, 
argenterie, fourrures p. cadeaux 

2, place des Capucines, 2° ét. 
MACHINE A COUDRE. — Serai acheteur 
I"! Singer forme bureau, canette centrale. 
Ecrire Durand, 78, rue République. 
MACHINES à coudre depuis 25 fr., ventes, 
Ifl achats, échanges, réparations, Grand'-
Rue, 43, 2« ét. 
MACHINES à coudre Singer, canette cen-
1»! traie et autres grosses et petites. Riches 
occas. 35, rue de village, magasin. 

CAPITAUX 

rNCAISSEZ VOS COUPONS ET TITRES Au-
L trich.-Hongr., Bulgares et autr. Argent de 
suite. Aucun frais. Renseignements gratuits. 
Office International, 11, pl. Bourse, Marseille. 

ANIMAUX 

CHEVAL, harnais, petit camion, à vendre, 
rue Navarin, 24. 

JEUNE CHIENNE berger d'Alsace, à vendre, 
8, rue Saint-Fianoois-d'Assise, Vauban. 

ANESSE très sage, déjà attelée, à vendre, 
15, rue Notre-Dame-des-Anges. 

A VENDRE cheval hors d'âge bonne occas. 
S'adr. grand ch. d'Aix, 42, bar. 

CHIENS policier, vraie race, à vendre, pédi-
grée. S'adr. bar, avenue d'Arenc, 284. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU par ouvrier portefeuille cont. cert. 
somme, prière personne l'ayant trouvé de 

le rendre rue Brochier, 14, 2e, elle fera une 
bonne action. Récompense. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
■VI agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée, 

VEUVE 59 ans. 1.500 fr. rente, ép. retraité 
avec petit avoir. L'Universel, 13, rue de 

la Palud, Marseille. 

VEUVE situation aisée, désire mariage offi-
cier retraité ou personne situation ana-

logue. Mme Etterlm, poste rest. Corderie. 
BHONS. 30 a. b. sit. dés. mar. av. jeune' fem. 
3Vl sans fortune, mais ay. intérieur. Ecrire 
Didier, chez écrivain 53 b, cours Lieutaud. 

AVIS DIVERS 
ALIMENTATIONS 

HENRI BERENGER, propriét. à Camp-Major-
Aubagne, liv. à dom. huile d'olive p. 10. 

litres à 2 fr. 60, tend, à la hausse petite ré-
colte bientôt 3 francs. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoir.es, gros et détail. Gabriel 
Jullian, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

J 'ACHETE autos d'occas., vieilles et récentes 
en bon état. Istre, Nyons (Drôme). 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc..consulter Humbert. défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 2 fr.). 

AVOCAT ex-avoué, consult. gratuite, rue Pe 
tit-Saint-Jean, 3. 

MARRAINES 

JEUNE POILU serait heureux de correspon-
dre avec gentille marraine. Adresse J. 

Touache. 3» d'inf., 25» compagnie, 3« section 
à Brignoles (Var). 

SOLDAT sans soutien désire marraine. Ecr. 
Roux, poste restante La Cadlère (Var). 

POILU marseillais demande marraine. Ecrire 
à Frifri A. L. G. P. 363 par convoi autos, 

Paris. 

JEUNE ITALIEN orphelin depuis début au 
front dem. marraine. Ecr. G. Chi.avatero, 

4' gruppo, 9» bat. autocanonni da 102, zone 
de guerre, Italie. 

NOMBRE de poilus demandent des marrai-
nes. S'adresser a l'Universel, 12, rue de la 

Palud, Marseille. 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE au 113» territorial, près Toulon, 
tiésire permutant à Paris ou environs. 

Ecrire S. Gustave, 21, quai F.-Bernard, La 
Seyne (Var). ■ __ 

AUXILIAIRE mobilisé tourneur d'obus à 
Bourges, demande permuter région Tou-

lon ou Marseille. Ecrire L. Pourcin, 117, rue 
Nationale, Bourges (Cher). _ 

AJUSTEUR-MECANICIEN mobilisé à Paris, 
demande permutant pour Marseille. Ecr. 

à M. Pujol, ajusteur-mécanicien, usines *Saut-
tes-Harté, 26, avenue Suffren, à Paris. 

AUXILIAIRE 7° génie, Avignon, demande 
permutant dans la 15° section ou au 115" 

territorial. S'adresser boulevard Rondel, 6, 
teinturerie (Chartreux). 

MOBILISÉ à Saint-Chamond (Loire) de-
mande permutant. Ecrire Mme Novara, 

rue Collin, 9, St-Mauront, Marseille. 

R fi T service armé, manoeuvre à l'arse-
. H. I • nal de Vénissieux, demande per-

mutant pour Marseille ou la région. Ecrire 
Ch. Pasquet, 89, cours Gambetta, Lyon 
(Rhône). ; 

R a j service armé, mobilisé a. l'arsenal 
, M. S. de Tarbes comme manœuvre, de-

mande permutant travaillant dans une usine 
à Marseille. S'adresser rué DieUdé, 1, épice-
rie Marseille* 

GERANCE 

GERANCE de meublé, crémerie ou autres est 
dem. par pers. ser. fournirait caution^ 

Ecrire Jourdan, poste restante, Prado. 

POUR NOS SOLDATS < 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, éeoiv 
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la 6elle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Lô bâ> 
ton : 76 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicido ». Supprima 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-i 
ques, 10, rue de l'Abbé-de-l'Epée, Marseille. 

REPRESENTATIONS 
MONSIEUR parlant plusieurs langues, étran-
ifl ger, cherche place comme représentant da 
vin et Champagne. Ecrire B. Gortechen, quai 
du Canal, 3. 

ENGRAIS organique spécial pour la vigne., 
Nozières, 53, rue de Lodi, Marseille. Repré'y' 

sentants bien placés demandés partout. V 

.SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires. 40 fr., con-
sult gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants* 

Discrétion absolue, M™ Arnaud, 6age-femme« 
boulevard de la Madeleine. 59. 

SAGE-FEMME 1" classe, B. Pasqualini, mé-" 
daillée, pr. pension, toute époque, place 

enf. Accouchem. 50 fr. Maladies des fem.y 
conseils gratuits, boul. de la Madeleine, 47. 

SAGE-FEMME, herboriste de lre classe. Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1er. Consultât, 

tous les jours, et le dimanche, de 9 heures & 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

DIVERS 

EMAILLAGE AU FOUR, noir et couleurs, 
pour cycles, motos, autos. Constructio 

réparations. Visserot, 4, rue Pelaier. 
BBAÇONNËRIE, blanchiments, 42, rue Sainti 
iïl Barbe, au 2a. Cuisines, appartements. 

POSTE restante privée, faites adresser vos 
lettres, mariages. Marraines sont deman-

dées à l'Univers^, 13, rue de la Palud, Mai» 
seille-

TAILLE d'arbres fruitiers et autres. S'adrea. 
rue Belle-de-Mai, 91, bar Aillaud. 

C AMIONNAGE. — On assurerait service li-
vraisons ville, maison sérieuse ou trans* 

ports à forfait. Ecrire Raugé, 30, travers* 
des Chartreux. 

PETITE CORRESPONDANCE 

irn Ecris-moi. Guetterai le courrier. Serai 
IMU si heureuse Aff. 

Les annonces envoyées par la Postet 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon* 
dants et dépositaires, doivent être ac+ 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison 'de 50 centimes la ligne, en Man* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtrons^ 
MARDI 26 DÉCEMBRE. ' 


